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Ru FI! des Jours
Ta t'en iras les piedsdevant »

C'est le titre d'une de ses chansons, line
le celles qu'il aimait parmi les autres, par¬
se qu'elle était profonde et grave, et que
sous i:insouciance de ce bohème montinar
trois il y avait une ame.
Dans la fumée des cigarettes, parmi. les
aigrettes et les plastrons mondains qui, en
ce temps-la, escaladaient la rue Pigalle, il la
jetait, sa chanson amie, de toute ia flamme
de son rêve.
Après l'apre ironie des camarades et la
rosserie traditionnelle débitée en couplets
aniers, il venait par une diversion violente,
Alhanael imprévu devant d'autres Thais,
dire des mots qui faisaient songer.
Maisil en avait d'autres, des mots jolis et
parfumés des fleurs de la terre natale, des
mots coquets et pimpauts enrubaunés de
sourire, des mots qui chantaieut le prin-
temps, l'amour, la vie, ses joies, ses misè¬
res, ses cruautés, ses espéruiices. . . II avait
soulï'ert, naguère, et mis ses pieurs en
chansons.
Parfois, une larme perlait au bout des
rimes. Elle s'évaporait vite dans l'enthou
siasme des chimères reconquises.
La chanson restait fervente en retrou-
vant son exubérance, sentimentale sans
mièvrerie, simplement saine. Elle débor-
dait de joie radieuse et sincère. Jaillie de
l'émotiou populaire, elle s'élevait sur l'aile
du rythme pour lui faire décrocher la-haut,
en passant, un petit lambeau bleud'idéal.
Elle demeurait délicate et tendre, d'une
sensibilité pénétrante et bien frangaise, ar-
dente et vive, même aux heures grises, car
Ie vieux barde usé, blanchi par l'Sge et les
nuits blanches, eut le secret de loger au
coeur de ses rimes des foyers d'éternelle
jeunesse.
Quaud ilsreviendrontde Iè-bas,les autres,
ceux qui lie savent pas, les poilus, les gas
de la tranchée, les ensevélis des camps alle
mauds rendus a la joie de vivre, quand ils
enlreprendront de rernettre un peu d'ordre
dans leurs souvenirs, de battre le rappel des
silhouettes de connaissance, ils nous diront,
sürement un soir, — un soir que des airs
familiers leur chanterout en tête :
— Au fait 1 Et Marcel Legay ?
— Parti, les pieds devant ! Sans mu-
sique !
Alors, iis le retrouveront un instant,
dressé dans le souvenir, sous Famusante
auréole de son chapeau 4 bords plats, a vee
sa cravate a pois nouée a la diable, sa lon¬
gue redingote rüpée aux coutures. Ils en-
tendront encore sa voix éraillée, qui savait
avoir des accents étrangement prenants,
clamer de toute la cbaleur de sa foi, de
toute l'affection loyale et sainte d'un bon
flls de la pelite patrie, qu'il n'aura pas eu le
bonheur suprème de voir arraciier a la
grilïe allemande :

Ecoute mon coeur, 6coute Ia harpe
Ou vent tie chez nous, du pays d'Artois I
C'est un trés vieux air, des bords de la Scarpa
Qui chanre aujourd'hui tout comme autrefois.

Et les « poilus» qui le connurent, qui
l'aimèrent, sentiront alors tout 4 coupcn-
trer dansleur coeurla pointe acérée d'un
regret.

Prisonniers

Le morne tfoupeau s'allonge mainte-
nant aai^le quai. Des mines blèmes, rava-
gées piPia fatigue ; des yeux inquiets qui
se posent sur les choses d'alentour comme
pour lesinterroger, leur demander de quoi
deinain sera fait; une impression d'ennui,
de désolalion, de détresse traduite sur
les visages; une crainte vague qui se trahit
par l'échine pliée et le regard qui épie. . .
Les vieux out surtout eet air. Les barbes
ïnculles, les traits plus durs, aceentuent la
note .
Mais dans les bandes terreuses et grises
qui viennent de descendre du wagon, etque
les soldats anglais conduisent au bateau,
comme les chiens de berger mènent Findo-
lence rnoutonnière, il y a aussi des jeunes,
presque des eufants, des yeux bleus et des
cheveux blonds.
L'dge a repris ses droits. A l'abattement
des uns répond l'insouciance déj4 revenue
des autres. Une miche de pain sous le bras
suflit 4 leur rêve. Us ont encore d vant
eux le grand champ de la vie Üeuri de l'es-
poir de revoir un jour ie pays, les vieux, le
plat fumant de la choucroute nouvelle,
comme un blockhaus armé de pommes de
terre, blindé de saucisses.
En attendant, c'est l'agrément et l'im-
prévu du voyage, la joie forte d'être sorti
vi vant de l'enfer, la perspective d'un séjour
plus ou moins long en Angleterre. . . Un
« ancien » a dit tout a l'heure daus les rangs
qu'il n'était pas défendu d'écrire aux pa¬
rents, d'en recevoir des lettres. . . C'est du
bonheur.
Six officiers allemands viennent de pas¬
ser. raides, iusolents, l'ceil arrogant, la lèvre
ainère... Un d'eux a pris soin d'assurer
sou monocle pour regarder avec plus de
morgue les quelques curieux qqi ont
réussi a se glisser jusque-la. Machinale-
-pient, il a rectifié un pli de son manteau.
Et je tente de comprendre ce regard, de
lire au fond de cette tête earrée.
L'officier anglais qui les accompagnait
depuis Béthone, a longuement conversé
avec eux. Ges gens oublient qu'ils sont
prisonniers. Ils affectent une pretention
entêtée et ridicule. Ils en sont naturelle-
ment encore a la version de l'Ailemagne
lachement attaquée par la France, a l'his-
loire de Faéropiane francais jetant le pre¬
mier des bombes sur Nurenberg, è toutes
les inventions de la perfidie impériale. Et
ils croient 4 leur victoire finale, vengeresse,
éclatante. Et ils auront Paris — les dé
ments ! — paree que leur kaiser
et que I'empereurest d'esseuoedivine

LesReliques

ngeresse,
- les dé-
• l'a dit,
vine, I£

Je snis allé voir de nonvean les préeieux
objets que des mains patriotes et pieuses
ont arrachés a la rage des Barbares. J'aime
mieux encore notre Musée, il me semble,
depuis qu'il a donné 4 ces chères épaves
une hospitalité fraternelle.
II se dégage vraiment de ces pauvres
vieilles choses un charme intime que les
événements irnprègnent d'une émotion dou-
loureuse et touchante.
Les choses, eiles aussi, ont leur destinée,
faite comme Ia nötre de tout Fiinpréru des
temps, de toutes les joies, de toutes les
tristesses de l'heure. Elles connaissent les
secousses et le choc des rafales. C'est pour-
quoi elles nous apparaissent si prés de
vous, pourquoi eiles vivent si profondé-
ment en nous, d'une vie qui est mêlée 4 la
nótre au point de se confondre avec elle.
Elles tiennent une si large place dans la
fragilité de uos existences ! Peu 4 peu les
jours patinent, arrondissent leurs arêtes,
les font plus donees, plus familières. Les
choses aimées sont de süres et bonnes con-
fldentesqui savent parler dans le recueille-
ment de nos pensées. Une time mystérieuse
les habite.
Celles-ia semblaient vouées. cependant,
a la paix sereine qui tombe des tableaux,
des ferronneries et des pierres d'un autre
5ge sur le coeur des contemplatifs.
Je garde un souvenir trés prenant et
comme ouaté d'intimité mystique de ces
petits villages deBelgique, perdus dans les
grisailles de la plaine des Flandres.
L'esprit d'une race y sommeille dans
l'originalité saisissante du terroir. Je les
revois avec leurs maisonnettes proprettes et
semblabtes, avec leurs facades parfois pein-
tes de rose et de bleu tendre, avec leurs t'e-
nêtresparées de fines dentelles, même dans
la sirnplicité rustique des bourgs endormis.
Les rideaux se lèvent et forment dé¬
cor. On apergoit alors une alignée de fleurs
qui sourient gentiment au voyageur qui
passe, de tout l'éclat des corolles écar-
lates. L'église dresse au-dessus des toits
aux rétniniscences espagnoles sa vénéra-
ble architecture de pierres grises. Le sanc-
tuaire repose sous le grand silence du ciel
voilé de brumes légères.
Parfois même, il faut aller demander au
sacristain qu'il vous en ouvre la porte. II
vient 4 petits pas dignes et cérémonieux. il
s'excuse :
-— C'est que nous avons 14 tant de riclies-
ses, savez-vous.
Le brave homme exagère au sens arlisti-
que du mot, mais il est sincère de toute sa
foi robuste de flamand attaché a sa maison,
a son coin, a son clocher, a tout ce que ce
passé évoque de traditions a la fois nationa-
ies et familiales.
C'est une petite église trés humble. . .
Des Christ, des Vierge, des apötres, des
scènes bibliques évoqués d'un pinceau qui
connut la glorieuse Ecole s'alignent sur
les murs, oeuvres d'auteurs inconnus qui
furent peut-être des copistes, peut-être des
maitresque le sorttrahitet laissa obscurs...
Dans le demi-jour de Ia retraite, les ors
prennent des teintes d'arnbre.
Je me l'imagine aujourd'hui, la petite
église flamande : le toit défoncé, les sta¬
tuettes en miettes écroulées parmi les
bancs de chène carbonisés, la dévastalion et
la ruïne, l'autel balayé par la furieuse ra¬
fale de l'obus, des debris partout, -.des tas
de paille dans les angles, des tas de paille
sur lesquels on voit des tralnées de sang
coagulé que Fair a noirci.
Le village est vide, abandonué. La Mort
y loge seule. Pour elle, chaque jour, désor-
inais, les « marmites » passent et silïlent
leur chanson tragique.
Oui, je vois tout cela, en cheminant de¬
vant les reliques, pourquelques jours encore
rassemblées dans notre Musée.
Derrière ces chasubles et ces orne-
meuts d'aulel, au dela de ces toiles et ces
vases sacrés, les visions surgissent et se
pressent en foule. Elles font aux choses
troublées dans leur vie de calme et de
prière, un cadre d'Epouvante et de Gloire.

Aleert-Herrenschmidt.

L'ExposéFlnanciep
de M. liliel

Le lnminenx discours prononcë jendi
dernier par M. Ribot, sur notre situation
financière, aura produit dans tout le pays,
atnsi qu'a la Chambre, ane même impres¬
sion profonde et confiante.
Mais, visiblement, lo ministre des finances
n'a pas senlement parlé pour la Gbamhre et
pour le pays. Se3 declarations, empreintes
d'une noble sincérité, porteront plus loin.
On les entendra hors des froutières, oü leur
répercussioa ne pent manquer de provo-
qner des comparaisons avantageuses pour la
situation financière de notre pays, en regard
de celle de l'Ailemagus.
II y a quelques jours 4 peine, le Reich<ttxg
a en ten du un autre langage. Malgré ('evi¬
dence, ma.gré les difficultés d'une situation
economiq ue et financière que le monde en-
tier n'ignore pas, le ministre alletnand des
finances a prononcé un éloge pompeus des
ressources finaucièresde l'Ailemagne. Ceci
était, somme toute, sans importance pour le
monde nn peu surpris. Mais M. Hellferick ne
s'est pas borné 4 vanter la puissance finan¬
cière allemande. I' a contesté celle de l'An-
gleterre et celle de la France.
11 était bon qu'one parole antorisée lui ré-
pondit. C'est ce que M. Ribot a fait magistra
lement.
La démonstration a été d'une limpidité qui
ne laisse rien 4 désirer.
Alors qu'en France la Bourse des yaleurs
mobilières fonctionne depuis le commence¬
ment de déqembre et que chacan pent j uger
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COMMUNIQUÉSOFFICÏELS
Paris, 20 mars, 15 heures.

Rien a signaler.

Paris, 23 heures.

A la Boisselle. au Nord-Estd'Albert,
les Allemands, après un violent bom¬
bardement, ont tenté une attaque de
nuit qui a été repoussée. Ils ont subi
dos pertes sensibles.
En Champagne, dans la nuit de ven-
dredi a samedi, Fennemi a contre at¬
taqué a l'Ouest de Perthes et a été re-
poussé.
Dans la jouruée de samedi, aucune
action d'infanterie.
No tra artillerie a pris sous son feu
un rassemblemant allemand qui a
beaucoup souffert.
En Argonne, vers Bolante, bombar¬
dement assez violent sans attaque
d'infanterie.
Aux Eparges, nos progrès ont con¬
tinué. Après avoir repoussé deux
contre- attaques, nous nous sommes
emparés de la plus grande partis de
la position allemande disputée depuis

deux jours. A trois reprises, Fennemi
a contre-attaqué sans pouvoir rien
regagner. II a laissé de trés nombreux
morts sur Ie terrain. Nous avons fait
des prisonniers.
Au Sud d'Eparges, au bois Bouchot,
nous avons repoussé une contre-at
attaque.
Sa Wcsvre, au bois de Mortmare,
notre artillerie a détruit un blockhaus
et fait exploser plusieurs caissons ot
dépöts d 8 munitions.
Au bois La Prêtre, nous avons réa-
lisé quelques progrès.

COMMUNIQUESRUSSIS
Petrograd, 20 mars (ojficielle ).

Nous avons occupé Yessee, sur la rive
gauche du Niémen.
Notre cavalerie poursuit les Allemands,
qui se replient sur Seyni.
Aux Carpathes, le 18 mars, Fennemi a
attaqué vainement nos positions sur le front
Czernovitz-Gorlitz Ropitzanousskaia, dans
la direction deMannkalch.
Rien a signaler sur les autres fronts.

par les cours de nos rentes et de nos princi-
pales valeurs de la somme de notre crédit ut
de la soltdité de cos ressources, qne se passe-
t-il en Alleinagne ? Non seulement les Bour¬
ses sont fermées, mais on pa nit sevèrement
toute publication des conrs des ionds ou au
tres valeurs allemandes. Quand on en est 14,
il n'y a pas de quoi trionipher ni surtout cri-
tiquer les pays qui font témoignage de sin¬
cérité financière.
En France, on ne biuffe ni militai
rement, ni économiquement, ni financière-
ment.

LesProgrèsde nosTroupes
EN CHAMPAGNE

Le bureau' de la presse, de Londres, pu¬
blis on récit, autorisé par le général Joftre,
fait par le « tónioin oculaire » anglais atta¬
ché au grand quardcr général francais, sur
les operations en Champagne. Ce recit est
acconupignf d'une carte indiqaant avec une
grande precision la nature du terrain et les
différents fronts occupés successivement par
les troupes traopaises.
Faisaat allusion 4 la prise de la cote 196,
le « témoin » déclare que ceite operation a
esó une des plus brillantes de ia campagne.
La garde prussien'ne vint se briser contre les
po-Uions franpaises, en subissaot des pertes
énorrnes. Les prisonniers ont dèc;aré qu'un
réüi ment avatt eu son colonel et tous les
officiers supérieurs lués ou blessi>s.
Le « témoin oculairs » résumé ainsi la
portée des operations des troupes franpaises
daas cette région :
« II s'agit d'un effort soutenu, entrepris
dans ie bat d'exercer one poussée constante
sur la première ligne de defense de l'enne-
mi, de gêoer ses communications par voie
ferree entre Bazancourt et Challerange, et
d'user ses réserves d'homraes el de muni¬
tions. Jusqu'4 présent, les Franpais ont fait
des progrès constants, et ou peut en jager
par le fait que pas un seni jour ils n'out eté
contaaints de se replier derrière les lignea
qu'ils occupaient dans la maiinee, et cela en
dépit de contre-attaques intiombrables. Ii ne
s'agit pas 14 d'une simple question de ter-
ram, mais d'une superiorité morale qui s'af-
firme chaque jour da vantage. Les troupes
franpaises effectueront-eiles bientöt une per-
cée 1 On ne saurait se prononcer actuelle-
ment, car ce serait 14 un succès étonnaot
pour une première tentative, et il se peut
qu'il soit nécessaire de harceler Fennemi sur
un grand nombre de points avant de pou¬
voir rom pre ses ligtres sur nn point déter-
ininé. Mais les operations qui sa déroulent
actueiiement nous r ipprochent chaque jour
de Ia solution et nous permettent d'envisa-
ger le moment oil nous pourrons aller de
Favant. »

L'ACTlöNmilli
LsCommuniquéduMsréchalFrench

Londres, 19 mars.
La situation générale est stationnaire sur
le front britannique depuis Ie 15 mars.
Les tranchées au Sud de Satni-Etoi, dont
nous n'avioas repris qu'une partie, sont au¬
jourd'hui ou abandounées par Fennemi ou
en notre possession.
Quelques-uties ont été nivelées au cours
des combats qui ont eu Reu sur ce point.
Nous avons repousse tacilement, dans la
soiree du lo mars, une attaque isolee 4 Saint-
Eloi, effectuée par deux cents Allemands en¬
viron, dont nous avons tué ou blessé les cteux
tiers.
Dans la région de Neuve-Chapelle, les Al¬
lemands ont gaspilie une grande quantité
de munitions en bombardements intermit-
tents, qui n'ont eu que des resuitats insigni-
fiants.
Le principal objectif de l'ennemi, !e i7
mars, a été Neuve-Chapeile, l'Epinette et
Givenchy.
La bravoore et l'élan des troupes anglai-
ses, sous la- conduite du chef habile et dé-
cidé qu'est le général Haig. ont prouvé sans
couteste, au cours des opérat'ons de la se-
maine dernière, autour de Neuve-Chapelle,
que les quatre raois passés dans les tr.n-
chées a'ont porté aucuae atteiate 4 leurs
qualités combaiivese

Lacavaleriea chargé
Au cours des combats qui eurent lieu 4
Neuve Chapeüe, la cava^ne anglaise inter-
vint heureusemeat. Api ès la prise des trois
prt mières lignes de tranchées, la cavaliers
anglais s'elancèrent et poursnivirent les Al¬
lemands dans leur fuiio. C'est la première
fois quo !a cavalerie interviaut d»puis de
longs mois dans cette guerre de tranchées

— tg, —

LAGïïERRZAfiRIENNE
UnTaubesurvole un Port Angiais
Il!er après-midi, on taube provenant de
I'Est a survolé 4 une grande haateur la rade
de Deal et a bombarde infructaeusement les
oavires.
Le vaisseaa Parrol a tiré trois fois sur ie
tanbe qui s'éleva et disparnt dans les nuages
unederni-h ;ure après son apparition, potir-
suivi par plusieurs avions.
(Deal, comté do Kent, a 2J kllom. è I'Est de
Cantorberry, sur les bords de la mer du Nord,.

Un Avion allié 3 Blankenberghe
Oa sait que des chaogeriieat3 de troupes
out lieu quotidiennement parmi les Alle¬
mands qui occupant la littoral beige. Der-
nièrement, un tramway électriqne erabar-
quait devant le port de Bia keeberghe nn
baiaillnn de soidsts allem mds qui ailaient
vers Westende. Tont 4 coup, parot dinsle
ciel uu aeroplane que les demands prirant
de loin pour un taube. Celui-ci s'approcha,
puis descendir 4 une moins gi-anda ha iteur
et lanpa sar la gare de Blankenberghe des
bombes qoi la rèduisireat en mielies.
Quelques instants après, l'avion était au-
dessus du tramway et laissait tomber deux
bombes qui fi ent des ravages efln.yables
parmi les troupes qo'on ernbarquait. II y
ent 70 blessés dont 22 moururent ie jour
même. •
Un Zeppelin sur Galais

De nouveaux details noas parviennent sur
!e récent raid du Z -ppeiin sur Calais.
Une des nurses de l'höpitat Lamarck de
Calais, dans la cour duquel tombèrent les
débris d'une bombe kncee pir ie Zeppelin,
racoute ainsi dans le New-York Herald ses
impre.-sions :
« Nous nous rendimes compte immédia-
teraent de ce qui venait d arriver et coutü
mes aussitö 4 nos malades. Ces malheureux
éiaient ettarés. Nous passames notre temps
a les rassurer ju-qu'a ce que tout dinger lüt
écarté. Nons virnes trés distinctement le
pétrole enflsmmé que les A!I*m nds ver-
saieot snr la ville, et qui, par bonheur, s'é-
leignit avant de se rópaodre sur le sol. Uue
bomba incendiaire toinba aussi tout prés du
seuii de notre höpital, mais elle n'éclata
pas. »
Le Zeppelin laissa tombar successivement
□ne quinzaine de bombes explosives ou in-
cendiaires.
Uue bombs torn ba 4 proximité dn chemin
de fer. Sept employés evacués de la région
envahie qui dormaient dans des wagons fu¬
rent surpris d-ns leur sommeil et trouvèrent
la mort. Plusieurs wagons prirent feu et fu¬
rent p irtieliement detruits par les tlunmes.
Une dizaiue d'auires employés qui te trou-
vaient dans ie même cas furent blessés.
Deux d'entre enx re<?urent des blessures sé-
risuses 4 la tête.
Les victimes qoi ont tronvé la mort dans
le raid du Zeppelin sont cinq chauffeurs et
mécaniciens du Nord et deux gardes-voies
territoriaux.
A i'Egiise Notre-Darae de nombreux vi-
traux de grand prix furent brisés aax te-
nêtres donnant sur le cöié gauche de l'édi-
fice. Ces dégpis furent causes par l'explo-
sion de 1« bom be qui tomba sur une cha¬
peüe latérale et y causa de sérieux dom-
mages.

EN ORIENT
L'ATTAQUE DES DARDANELLES
ï'ÜBMsmedenesMaries.—LaTFiple-Enlcnfenasale

La Diplomatieallemande
Amsterdam, 20 mars.

Le Lokal Anzeiger confirrae que le kuiser
nommé le baron von Khnlmann, arabassa-
tleur extraordinaire et ministre plénipoten-
tiaire 4 La Haye.

LePrinceHéritierdeBavièressraitblessé
On re?oit ds Dunkerque 4 Amsterdam la
nouvelle que le prince héritier de Bavière a
été griéveoientblessépar an éclatd'obas.

Le combat qui s'est üvré jendi dans les
Dardanelles a été pariiculièrement dur. Pen¬
dant plus de sept ne ure», les cuirasses des
flottes alliées ont bomharde les forts qui,
sur les deux rives. cou»rent le gontet ; trois
d'entre eux, comme nous i'avons dit, ont
malheureusemeat üeurté des mines déri-
vantes et ont conlé.
Cet accident était de cenx anxquels ou
doit s'attendre, car on ne peut conduire line
opération ae cette importance, 4 laquelle
participent prés de vingt navires puissants,
sanséprouver des peries ; et dans ia '-ircoxs-
tance, moins dangereuse était paut-êt'-e
l'artillerie des forts attaqués que les mines
insidieuses qui stationneut entre deux eaux
ou qui encore, lachées aai courant, dérivent
et viennent au fil de l'eau frapper les navi-
res sans qne rien puisse s'y oppo»er.
Nous avons publié hier le Communiqué
de la marine iranpaise snr c>ttte chaude
jonrnée, voici aujotod'hoi celui de f'Ami-
rauté b-itan ique. Ii douoe en mém 'temps
un récit déiaillé des opérations effeutufces
par les flottes alliées :

Londres, 19mars.

« Depois dix jours on travail lait 4 la relè-
ve des mines dans les détrons. ILer tnatin,
les flottes anglaise et francais se livrèrent a
une attaque générale contrs lesforteressesde
ls partie lapios etroite des Dardanelles
» A dix heures quarante cinq, le Queen-
Eltsubelh, 1'Inflexible, Agamemnon et le Lord
Nelson b imbardèreut les fort 1., L., T., U.,
V., pendant que le Triumph et le Pmnce-
G-orge tiraient sur les batteries F., E, et H
» Les obusiers et les canons de campagne
tures ouvrirent un feu violent sur les na-
vires.
A onze hsnres, vingt denx, une escadre
fraupaise, composée dn Suffrm, de Guu
lots, du Charlemagne et du Houvet, se porta
eu avant e-t cootiuua le c «mint a une por¬
tée ra oio d re. Les forts J., U., F. et E. ri-
postèrent par un fen nourri, qui fut réduit
au silence par ies dix uavires engagés dans
legonletet qui, tous, furent attemt3 plu¬
sieurs toispendmt cette phase de l'action.
A une heure vingt-cinq, tous les forts
ayaient cesssé le feu.
» Le Vengeance, {'Irresistible, VAlbton.l'Ocean.
le Swiftsure et le Majestic s'avancèrent alors
pour remplaccr les six vieux cairassés.
n Comme l'escadre franpuse, dont l'action
avait été trés briliante.lranchisfait le guulet,
le Bouvet fut dotruit par une mme fluttante
et, coula en moins de trois minutes, par 36
toises de profondeur, au Nord du village
d'Aren Keni.
> A deux heures trente-six, les cnirassés
de relève reprirent ('attaque des forts, qui
répondirent de nouveau. L'attaque fut con
tinuée pendant que se poursuivait anssi le
travail de relève des mines.
» A quatre heures trois, 1'Irresistible abac¬
tion na la Rgn», donnant forlement de la
bande, et 4 cioq heures cinquante il coulait.
II avait probablement été touché par une
mine.
s A six heures cinq, l'Ocea.n ayant henrté
une mine coula en eau profonde.
» La presque totalité des équipages des
denx navires fut recueüiie sous un feu trè»
violent.
» Le Gaulois était 4 son tour endommagé
par le feu de l'artillerie enneraie.
» L'hfl xible, dont le poste de vigie avant a
été atti ini par un obus de gros calibre, aura
besoiu de réparations.
» Le bombardement et les opérations de
dragage des mines cessèrent 4 la nuit tom
bante.
» Le dommage cansé aux forts par le feu
direct et prolongé des trés puissante3 torces
employees ne peut encore être évalué. Un
autre rapport snlvra.
» La perte des navires fut occasionnée par
des mines dérivanles qui furent rencontrée-
daüs des parages préaiablement balayés par
les releveur- de mines. Ii y 4 14 un danger
qui exigera das precautions toutes spéciale».
» Les pertes britauniques en hommes n?
sont pas trés lourdes, si l'on tient compte de
('étendne et des dangers de ces opérations ;
mais l'óqnipage presque entier du Bouvet a
péri.
» La perte du Bouvet est. due 4 une explo.
sion intérieuro provoquïe par l'explosion
d'une mine.
» Le Queen et I'Implacable, qu'on a fait vp-
nir d'Angieterre en prévision des pertes que
pourraient causer les operations arriveront
incessamment, de sorte que la flotte bri¬
tannique conservera sa force première.
» Les opérations vont se poursuivre, ks
aüiés ayant sur place d'amples forces nava-
les et militaires.
» A la date dn 16 mars, Ie vice-amira'
Garden a été remplacé, pour cause de santé,
dans le com mandement en chet par le con-
tre-amiral Johu Michael de Roback, qui a
re?a lo grade de vice-amiral. »

Le vice-amiral John M. do Robeck est tgé de
S3 ans. C'est le second fils du baron de Robeck.
II est eniré dans la marine royale, comme cadet,
en 187S.

iesFelicitationsel les Condoléancesdela
MarineFrancaise

I.e ministre de la marine a adressé 4 l'arai-
ral Guepratte commandant la division des
Dardanelles an télégramme lui exprinaant
et le priant de transmettre aax officiers et
marins sous ses ordres, « ses féficitations et
celles du gouvernement pour leur courage
et ses condoléances pour ies giorieuses per¬
tes éprouvaes, et sa foi absoluedans le suc¬
cès final qa'assurent ('énergie et les efforts
desétats-roajorset des équipages»«

Ine allaqnegéoêraleprorltainê
Utl C'iiiswl Ü' 'luir.jux a'cS>. len tlier 4
bord du Svffren. II aurait décidó dVxécuier,
trés procbainement, une nouveLe attaque
generate.

LaFin du« Bonvet»
Les non vei ies offi .i-iites iraosmisas snr Is
Part prise par ta division francaise sonli-
gneot que l'honneur du pavilion a éte plei-
uemi nt satisfait.
La ministère de la Marine a commaniquè
la note suivante :
« Les renssigoements parvenus ao minis¬
tère de la Marine font ressortir la part im¬
portante et brillaDte prise* par la divisioa
francaise dans le cocnbit d i 18 mars aux
Dardanelles.
» C'est 4 nos cairassés qu'est revenu l'hon¬
neur d'attaquer 4 courte portée les forts du
défi é.
» lis l'ont tait avec une vjgnenr hautement
appreciée par les marins anglais.
» Dans un coraote-rendu telégraphique,
M. le contie-amiral Guépraite signal» que
l'honneur du paviüon a été pleinement sa is-
f it bien qua chèrement acheté par la perte
du B uvet.
» Le noiobre actuelleraent connu des sur-
vivants de ce cuirasse est de 64
Sur les autres navires de la division le
nombre des tuês et blesses est trés laibie. r

Un marin survivant du Bouvet a fait le ré¬
cit snivant a un journaliste grec :
a Le Bouvet avanpait 4 toute vitesse dans
l'intérieur des détroits, n.ms commenciou ; 4
bomharder le fort Hanudié dont le tir v o-
lent nianquait d'abord de precision, mais il
se régla assez rapidement et ses onus atiet-
gnirent Ie cuirassé, lui causant de serieuses
avaries.
Je me tenais sur ia passerelle du comman¬
dant Celui-ci venait d'ordonner un chatige-
m in de direction, lorsque j'entendis un
bruil formitlauie II provanau de i'exp oston
des sou ies. Le Bouvet edrnmenc-i de sunihrer
aussi'ót, englouussaut une grande partie de
l'équipage, tandis que Ie fort continuait de
tirer sur !e cuirasse.
» Je fus s iuvé par una barque auglaiss. »
Les dépêches ajoutent oue des contre-tor-
pilleurs recheri'hent les corps des matelots
noyes au large et les transportent ensaite sur
ies nsvires-hópttaux Canada et Soudan.
Au passage de ces ruorts glorieux, les ma¬
rins des ba itnents préseutent ies arines, les
pavilions sont en berne et les cloches soa-
iient le glas.
Sur le rivage, de nombreuses femmes greo-
ques jettent des fl iurs dans la mer et bi ü ent
de I'encens tout en versant des iarmes sur
ces héros inconnus.

Lesavariesda GauSois"
Das dépècnes parvenaut des i es, notam-
ment de Tenedos et de Mytylène donnent les
renseignements suivants le Gaulois »st
(nouillé4 i'ile Mavria en ean peu profon ts.
II est atleini noiamment 4 sa ligne de flot-
taison. Le mauvdis temps retards les repa¬
rations qua l'on espèra eff,-ctuer rapide-
ment.
Le cuirassé Charlemagne se trouve aux
cöiés d u Giulois, aön de lui porter seconrt
eu cas de besoin.
On manque de détails sur ies dégats subi»
par >es forts, mais ils doivent être dés plas
importants.
Le fort C nmkalé, réparépar les Turcs ent
jeudi un tir trés précis.

Lesforls lures fiirofitlerriblcoiea?
bombardés

Le correspondant du Daily Mail a suïvi le
combat du haut du mout Sunt-Elias. Ce
fut entre Chinak et KDid Bahr qne les
plus gros vaisseaux de la flotte alliée se
urirent sous pre3sion pendini. quatre heu¬
res, j»tant avec des flarnmes une constante
uceesS'On de bciuieis sur les forts qui gar¬
dent les goalets a Chanak. tandis que les
o^tteries torques, avec une activité qui
s'arrêta en même temps que le jour, ripos-
aient Mais tandis que les boaiets des aliiés
etaient irès eff-etifs, la plupart ds ceux de
'ennemi tombaient dans Ia mer.
Les uavires quittèrent leurs postes, entre
ies cöt s de ia Turquie d'Asie et Tenedos, ie
18 de bonne henre et 4 onze heures mar-
ihaient en ligne sur les Dardanelles.
II élait It h. 4ï lorsque le premier coup fut tir»
par un mvire angbis. Je pus voir hult vais¬
seaux. disposés ea ligne s l'entrée des délroitx
ies quatre du milieu rêunis deux a deux. Uu na-
vire e tenant en avant, seul, c'ètait le Reine-Eti-
sabeth.
a midi,d'autres navires s'approenereni du Reine
Elisabeth.
Je remarquai le Suffrcn en ligne, et je crus rc-
onnaiire 1'Ag mernn-n. En dehors des hale ux-
böpitaux, des coaroonniers, des destroyers et au¬
tres hult navires de guerre, tous des pré-dread-
aoughts, pai tirent d'ici et a mini six d'entre eux s'a-
vancè 'ent en ligne au large, vers les détroiis. Les
Aogl»is psssè'-ent au loin, hors de vue de la eóle
asialique. Deux Franqsis, qui prennent mainte-
aant une grande part au bombardement, furent
vises par un fort sur la cöte d'Knrope que je
n'avais pas vu lirer auparsvaut. A 12 b 20, nn
boulet lombant sur Lhsnak fit lever une aouveile
lolonne de fumée, et a 12 h. so, a droile du som-
met d'un rocher sur la cö'e d Europe, des nuages
de fumée annoncèrent qu'un fort avail été repsrè
et détruit.
Les navires qui bombardaient cavigueitnt
conslarom'-nt d'avaat eo »ri iere.
A t h. 45, une division de 8 destroyers eu ligne
se mirent sous pression et gagnèrent l'entrée de»
détroits et un peu pjus tard les deux demiers na
vires de guerre venns de ïéned,>s joignirenl le
tmblin qui pairouillait au large. Les de-lroyers
poursuivirent leur chemin a pleine vitesse dans
les détroits, passant le long des navires de plus
d'impoftance.
Le Stiffren, suivi p&r Ie Bouvet, voguait vers
l'entrée. qdand, a 2 heures, un navire angiais ap-
parüt.
A i 1,. 45, un boulet tomba sur lefort Kilid Bahr
p odi'.isant un effet violent et faisant exploser le»
ma^ sains de munitions.
A x h. 3ü, il y avait encore buit vaisseaux tans
les délroits, mais <es forts avaie&t ca*»4 le feu...
Cbanak était en
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Lesrésultats détaiilés quant A présent ob-
tenus par tps bombardeinmts des Dardanel¬
les ne sont pas encore officiellement con-
uus. Gependant dos récits intéressants sont
fonrnis par les voyageurs.
Une tsersonne ayant pris part dës le débnt
aux operations des Dardane les, déciare que
les lé-suliat* obleaus ont dépas-é ies previ¬
sions dn monde mariiinae, et si le temps est
iavorab e, ies iattes ailiées pourront mouil-
ler daes la Gome d'Or d'ici k six seroa>nes.
Eo oe qui coneeroe ia parfaite enteute des
Arigteis avec ies Francais, on cite plusieurs
teiCidenU qui montrent en quelle estime ré¬
ciproque chaoone des deux escadres tient
Fceuvre accompde pat' i'autre.
AuS'-i ot qa'on connaissait, par example,
ie res lihat d'on bombardement par un na-
ïire angteis, Ies equipages Irancais, masses
sur iet poofs Ue lettrs ua vires, accianiaient
le.®«uariiis britanniques, tandis que ia musi-
nue jou.iil le T'pperary. Les Augteis, de leur
tóte. acclamaiect les succes tran&ds par des
manifestations analogues. Leur enthoosias-
Bie était temarquable, a certains moments,
lorsque lsx Francais avaient accompli an ex-
p it'll particuliere meat biillant.

LuCoopératkiadela Flolterosse
En mi.am teuips quo la floite angio-fran-
eaise opéra dans les Dardanelles et en Médi-
terranee orientate, la flotte rus-e agit et par-
iicipe au mouvement qui encercle la Tur-
quia.
('.'est ainsi qu'une dépêche signaie que la
flotte russe s'est apprcchee de la cóte occi¬
dentale dn Bosphore.
Sa presence a provoqué one panique a
Constantinople.
D'autre part, on annoncedeT flis qua pen-
üa«>tie récent bombardement d? Trébizonde
par la fl»ue russe de la mer Noire, i'hcnel
G an, oil sont instatlés les consuiats de Rus¬
sin et d'AÜemagne a été öétruit. Piusieurs
explosions ont eu iieu dans les dépots mili¬
taire».
Le fort Dermocdary, prés de Trébizonde,
ooi venait d'être aehavé et mnni de canons
a longue portee, fut compiètementdémoli.
Suivant une dépêche recne par Je Temps,
sprès avoir bombaraé avec snccès les fortifi¬
cations de Vouria, le croiseur russe Askeld,
qui s'est joint, comma on sait, a la Hotte au-
glü-frat'Caise operant aux Dardanelles, a pé-
netré, en revenant de Smyrne, dans les Dé-
troi's atin de protéger les navires occupes a
repêcher les niiaes.
Les opérations roiliiaires de Smyrne sont
xnomeutanément interrorapues. Les progrès
de la Hotte alliee dans les Dardanelles, le
bombardement des cótes d'Anatolle et l'arri-
v<e de ia Holte rosse en vue du Bosphore
provoquent one paniqne croissante a Gons-
titoiiui'ple ou le gouvernement a obligé les
baoques k transporter lear or en dehors de
la capitate. .
Le Hamidieh, le Medjidieh et le Breslau,ponr
évitee d êirocoulés daas le port, s'apprêtent
ê.sortir en mer et devront accepter ie com¬
bat dans le Bosphore ou gagner uu port
ueutre.

Lcbombardementde Smyrne
Le correspondent da Daily Telegraph, k
Athènes, s'est entretenu avec an habitant de
Smyrne arrivé dans la capitate grecque qui
lui a donné les reaseigiiements suivants sur
le bombardement.
La CatïOanade a dure du 5 au 8 mars. Le
9, ua fonctioiinaire de la ville, accompagné
pu consul américaia, se renaiit, suriouvoca-
tion, sur ie bateau amirai. Le commandant
de la floite proposa que les Turcs ouvrent le
port ei démobiiisent leurs soldats, les An¬
glais s'engageant k ne pasdébarquerde trou¬
pes. Quarante-huit heures de üélai étaient
accoi aées pour Ia réponse.
Le jour suivant, 1'amiTal invita ft bord nn
résident anglais et un résideut Iranpiis. On
ignore quel lut le résultat de ces conversa¬
tions, mais, lo 12 mars, les navires britanni¬
ques s'éloignaient.
" Le IS raars, oate fs laqnelle l'habitant de
Smyrne ea question quiita la tille, le calnie
y régnait. Toutes Irs attractions fonction-
saient comme a l'ordinaiie.
Les membres de la coionieangiaise, piacéa
sous surveillance, ont été trés bien traités,
le gouverneur de la vilte, Rahmy bey, poos-
sant la cordialiré jusqu'A leur oünr un thé
musical pendant ls bombardement.

ÜPIRITERIEAILE!
Tenlatives Infructueuses de i' « U-28 »
Pour la seconde fois en deux jours, un ba-
timfct de la Compagnie Great Eastern, le
Colchester, qui fait la traversée entre Rotter¬
dam e( Harwich, a été poursuivi par le sius-
fuarin allemand U-28, dont l'équipage s'est,
par.iit-il, vanté de coaler le bateau anglais.
Vers 8 h 30, c'est-A-dire deux heures après
que le Colchesterent quitté les eanx territo¬
riales liollandaiees, le sous-raarin apparut a
babord, et, prolirant de sa Vitesse, qui est de
10 otends en surface, coutre 14 pour le Col-
cluster, teut a de cooper la route au vapeur,
dom les passagers saivaient la rnanceuvre
avec un intérêt mêié d anxiété.
Le capitaine Lawrence, qui commands la
bateau ang ais, vira aiors da bord et piqna
drtiit sur les cótes hollandaises. Gette tacti-
que iaatteoduo parot surprendre te sou3-
marin qui, après one chasse da prés d'une
beure, abandonna la parite et disparuc.
Dans la jonrnée, I'U-2S poursuivit plu-
Eieurs autres batimenls saus réussir a en
iorpdler aacun.

SUR. MER
Un Navire allemand coulé

On ma&de de New-York qae le croisen1"
anglais areeé Orama, qui a araené les pri"
sonnievs du Dresden,k Valparaiso, avait don¬
né la chasse, 18 li novembre, au large de
La Plata.au navire tnarohaad armé allemand
Navarra et l'avait coulé saus ètr8 alteint lui-
oiêuie psr aucun projectile.
L'équipage da vaisse,u allemand, réfugié
dans les embarcatioas, fat recueilli par
1'Orama.

La Deslruclion du < Karlsruhe »
L'Amirautê britanniqoe annonce que l'on
p>ut croire Ie Karlsruhe coulé, dans la ré-
gion des Antilles, au commencement du mois
de novembre dernier
L'équipage a été sauvé.
li est parvenu en Allemagae A bord du
vapeur Iho Grande.

Qu'esl devenu Ie « Sirassburg » ?
Un des pins grands mystères de ceite
guerre est la disparition da Strassburg, un
croiseur allemand da même type que 18
KmIsruhe, mais d'an an plus vieux. Ou sup¬
pose qu'il a póri dans une tempête.
La dernière fois qu'ou en entendit parler,
te Strassburg faisait du charboa A Saiat-
Thomas, dans les lades occideutalas dauoi-
ses. Depuis, pias de noaveüos.

EN ANGLETERRE
L'Entants GsuvernementaleAcglaisa

avec les Oavriers
L'accord complet est interveau finalement
entre le gouvernement et les représentants
des travailleurs.

Ls « Highland-Eipper#
Les jonrnanx publient una dépêche de
Vigo dementast les nouvelles suivant !es-
quelles le paquebot anglais Highland-
Ripper aurait été torpillé par un soi-s-
roarin allera ind. Le capitaine da Highland-
Rippe.r a radiotétegrapbió qu'il voyage au
large du golfe de Biscayo sans incideut. II
n'a faitescale dans aucnn des ports espaguols
par suite de son retard au depart de l'An-
gieterre.

EN ALLEMAONE

EN BELGIQUE
£« Tfiace tui' Sea .S&settfa
On sait que les Allemands oat décidê de
frapper d'une imposition trés lourde tous
les Beiges qui ont fui davant ieurs hordes
barbares.
lis se proposent, en elïet, de décupler la
somme que chaque exile payait comme con¬
tributions et de se payer de cetto somma sur
les bieus mobiliers ou immobiiiers iaissös
par les exiles.
Cetta manière de prccéder rencontre la
désapprobatioa nnanime de la population
beige. Pour protester contre ld prótention
allemande, les bourgmestres de Bruxeües,
des environs de la capitate et das principales
villes ont tenn nne réunion sous la prési-
d^nce du migistrat faisant fonctian de
bourgnsestre ABruxeiles pendant l'absence
de M. Max.
Après examen de la question ils ont clé-
claré qu'ils combattraient de toutes leurs
forces eet impöt qui était contraire A la
convention de Genève. Ils ont estimé, en
effet, que Ia Belgique payant 40 millions de
trancs par mois A l'AUemagne, celle-ci
n'avait aucune raisoa pour pré. ever d'im-
pöt nouveau.
En conséquence, les bourgmestres se soat
mis ö'accord pour ne pas livrer les röies des
contributions.
L'AUemagne poursuit comme on le voit
son odieux système d'inqnisiti u et continue
d'opprimer la vailiaote population bulge qui
80tiflre dejA taut de ses exactions.
Ou dit que si rAllemagne vonlait qaand
même lorcer la main, ies Etats-Unis seraient
piêts A intervenir.
ha Miitirtisetinss eSe hottvaim

et ia hist Hief
Les Allemands continued A ergoter sur
Ia destruction de Louvain ; ils cherchent, en
vain pourtant, des échappatoires puur excu-
ser leur crime I
Voici maiutenant, dit Ie Courrier de l'Ar¬
mee, que des intellectuels (??!!) écrivent que
la perte de t'admirabie bibltothèque de Lou-
vaiu « n'a pas grande importance ». Gela est
proclamê tout au long par le principal orga-
ne de la bibiiographie allemande. Après
avoir affirmé que eet incendie est sans gra-
vité, l'un de ces savants déc.'are comme cir-
coastance trés alténnante « qu'aucan fonc-
tionnaire de la bibiiothèque n'etait présent
pour signaler aux Allemands la valeur des
collections, qui sans ceia eussent ceriaitae-
ment été épargnées ».
Quel cynisme I D'aatant plus qae la ville
était déja ocenpóe par les troapas lors de
l'incendie de l'Université. G'est ie 23 aoüt, en
effet, A8 heures du soir, que riacendte de
Louvain éclata A t'improviste ; or, la bibiio¬
thèque fut atteinfe par le fau en tout pre¬
mier lieu. Aj;e moment, loute personne qui
se montrait dsns les rues était fusiitee ; lo
sort du bibiiothecaire qui aurait voulu s'iu-
terposer n'aurait pas été douteux.On ne lais-
sait Apersonne le temps de s'expliquer.

LesDéputés du Reichsteg veulent voir
Ies prisonniers

Selon la Gazette deCologne, le Reichstag a
décidê de visiter ie camp dos prisonniers de
Doberilz.

EN ALSACE
lis Tont évacuer les villages dans la zone

de détense de Melz
Une lettre, arrivée A Nancy par la Suisse,
et adressée par uu habitant de la Lorraise
annexée Al'unde ses parents, qui I'acommu-
niquéa au Temps, signaie que les Aiteoiands
vtenuent de faire évacuer tous les villages
de la trontière compris dans la zone de dé-
fense de Metz.

EN BULGAR1 E
La Biiigarle a la veille d'intervenir
Selon des renseignements de bonne sour¬
ce, dit le Temps, la Bulgaria serait Ala veiiie
d'adopter one attitude plus précise.
On s'attend A la démissou du cabinet
Radoslavof, on tout au moms Asoaremaute-
ment en vue da ia constitution d'un minis¬
tère de concentration.

Démarchesbulgares a Athenea
et a Bucarest

On mande de Sofia, Ala Hestia, que legon-
verneraeut bulgare aurait fait A Athènes et
ABucarest une démarche eo vue d'one ae-
tion commune des E ais balkaniques.

AUX ÉTATS-UNIS

A propos de l'Arrestation d'un Consul
allemand

L'ambassade d'AIlemagne a protesté au-
près da gouvernement contre le mandat
d'arrêt lancé par lss autorités de Seattle
cohtre le consul d'Ailatnague. Ge consul
cherchait Aobtenir des renseignements sur
les travaux d'une Compagnie de chantiers
maritimes soupponnée de constraire des
soas-marins ponr les aliiés.

RETOURDETRANCHES*
FranzReichel, dans le Figaro, donne une pitte-
resque description des « poilus » sortaot de la
traaeiiée et gagnant l'arrière pour y goüter un re¬
pos bien gagné :
Soudain, des voix s'élevèrent sur notre
gauche, comme sortunt de terre, et bientöt,
un A un, ils apparorent, les poilus gagnant
la chaussée d'un effort massif pour franchir
le foasé giissant.
Queite émotion I J'ailais done voir dóSIer
devant mot, tout frais émouhis de la tran-
chée, des gas de l'épopée de 1914-19151
Ils ailaieut, la bouffarde aux lèrres, dans
nn accoutrement gaerrier d'une variété et
d'une fantaisie inouïes. Barbus ou non, coif-
fés de képis fatigaés assurés sur la tête par
un cache nez ou un foulard, oa enfoncés
sur un passé naontagne doat le visage emer-
geait comme, jadis, du hsaaraa relevé appa-
raissait la face du chevalier, ou coiff-'s encore
(Fun sac A ia faeon d- s charbouniers, ou
d'un suroit Ala fagon dea marins, ilsetaient,
des pieds A la tête, plaques de boue, une
boue jaune, épaisse, hórissée de brindilies
d'herbe ou de paille ; ils en ótaieot guêtrés,
cuirassés, les vê ements raides, empeses :
paotalonnés de garance, — d'une garance
passée, visible par plaque poor le revêie-
ment de boue, — ou de velours f-méou d'un
pantalon da taile qui fut bleue, ils avaient
aax jambes, an-dessus des chaussures aux
éptiisses srmeltes cloutées, des jambières de
euir, des bandes molletières ; cartas ns por-
taient, Ala ff-eon des laveurs de voitures, de
liautves et chuudes bottes de pailie tressées
par eux-mêmes.
Pas un qui fut pareil A I'autre ; soas la ca¬
pote, sous l'équipemant des bretelles et des
cartouchtères, les vètements les plus divers
puur se protéger contre t'eau et le froid :
des gilets de peau de mouton, le cuir en de-
hors, sans manches ; des imperméables jan¬
nes, comme les pêche urs ; et aussi de k>
toda ciréo.un tapis de toile cirée, esnprauté
Aqaelque maisou abaadonnée, tapis pr-rcé
d'un troa pour passer la tête et taillé sur les
cötés pour laisser de i'aisanc9 aux mouve¬
ment».
Le charge ment du sac, gonfló, agrémenté
d'outils de campem8nt, énorme avec la
grosse et chaude couverture rouiée et bri
dée par les courroies, les dominait de sa
masse surélavêe. Le fusil A la bretelle, ou
sous le bras, ou en travers sur le sac, le»
mains après, certains aidaient leur marche
d'un baton ; queiques-uns aussi portaieat
soas le bras un parapluie J avoue que la vue
du parapluie me causa un profond ébabisse-
ment,
— Ne ris pas, me dit mon ami, Ie para¬
pluie est un accessoire des plus précieux
dans la tranchee. II est malheurensemem
rare : on n'en trouve pas. C'est même une
constatation assez cnriense : quand les habi
tanta éraigrent, que ce soit pour fuir l'enne-
mi oil pour obéir A la prudence ou aux ins¬
tructions de l'autorité militaire, ils oublient
bien des chose3 dans la hate d'un depart im-
provisé, mais jamais ils n'oublient le para¬
pluie. Est-co paree qti'il est géné alenaeut
rangé prés de la porte, et qu'il est le der-
nier objet qu'on rencontre en qaitiant son

Chez soi, c'est bien possible, mais ce qn'il y
a de sur c'est qu'il est rare. Dans la tran-
chée, le parapluie est un toit admirable, pas
encombrant ot prat que. On a hlagué te pa¬
rapluie de l'escuuade 1 Oui-da I De quel oeil
jaloux oa regarde celui qui a eu la chance
de d^couvrir on « pépin », un de ces gros
et solides pépins de campagne, qui réstetent
A toutes les douchv-s et tont tête A tous les
vent3. C'est un tou portalif et orientable sin-
gu iètement appréeié.
Ils avaient fini de defiler. Mon ami ques-
tionna :
— Eh bien, comment les trouves-tuf
— Magniflques I

Morts au Cïtamp d'Honneur
M. le Commandant Desseré

II y a quelques jours, nous annoucions
que M. ie capitaine d'état-major Desseré,
attaché A M. le gouverneor <lu Havre, ve-
nait d'ê.re nommé chef de bataillon au 108«
réeiment d'intanterie.
Une péitible tiouve'le nous parvient.
Arrivé le veudredi 12 mars sur la ügne de
feu, ce britiant officisr tut, dès le diman-
cha suivant crueliement blessé au cours
d'un combat. M. Desseré perdit ainsi un oeil
et on a du lui laire subir l'amputation
d'une jambe.
Malgré la prompte intervention des chi-
rurgiens, M. le commandant D sseré n'a pu
survivre Ases cruelles blessures et e3t déce-
dé mardi matin après avoir été dccoré de la
Légiou-d'llonneur.
En di-plorant la perte de ce brillant offi¬
cier. nous sxprimoas a sa familie nos senti¬
ments de condoléance érnue.
M. Aimable-Emile Rael, de Pontoise, Agé
de 29 ans, demeurant au Havre. 16, rue Bou¬
gainville, caporal an 272« d'infamerie, a été
mé dans nn combat le 30 décembre.
M Joseph Ghapelie, de Froberville, ro'dat
au 29a batailton de chasseurs, est tombé au
champ d'honneur le 10 sepiembre dans ie
daparteiaent de la Meuse.

Légion d'Ilonneup
Sont insents aux tableaux de ia Légion
d'honneur.

Pour le grade de Chevalier
M. Casanova (Paai), sous-lieutenant an
39° régiment d'inteatorie : d'une bravoure
remavquable, a pu parvenir, quoique blessé
au bras, A se dégager ea tuant A coups de
revolver 4 A'lemauds. A ensuite regagnó ks
trancliées sous le feu dos mitrailleuses.
M. Joly (Léon), lieutenant A titre terapo-
raire au 39»regiment d'infanterie : d'une
bravoure rem u-quable. A été btessé A trois
reprises, s'est latt panser sur place sommai-
rernent et n'a abandooné le commandement
<1e sa compagnie qu'après avoir été trés
grièvement blessé A la tete.

Médaille Militaire
Sont inscrits pour la Medaille militaire :
Lucien Janson, soldat de 2«olasse au 39«
régiment d'infanterie, m'« 010611: n'a pas
héi»<té,sous an feu de mitrailleuses, Aaller
chercber son commandant de compagnie,
frappé de trois blessures »t est parvenu a te
ramener en arrière au moment oü eet offi¬
cier allait être fait prison nier.
Eugène Kopp, soldat de 2«classe an 39» ré¬
giment d'infanterie : est entré ie premier
dans une tranchee ennemte, a donné des
soins a soa chef btessé ; sur la point d'èire
fait prisonnier, s'est refugié dans une exc,-
vaiioa taite par un obus, d'oü si a pu s'é-
chapper dans la nuit, en franchissant les 11-
gnes allemandes.
Ernest Vincent, caporal au 39« régiment
d'infanterie : s'eat élaacé bri. lamment A
l'assaut, est arrivé jusqu'aox rêseaux de fils
de ter allemands et est tombé frappe de
deux balies. A fait preuve de ia plus g ande
energie, a pu se trainer ju^ja'A nos ligues
dans lesquellcfi il est rentró au bout de qua-
rante-huii heures.
Charles Torre, ajndant an 5» régiment
d'infanterie, mi« 48 : a été assez grièvement
blessö au cours du combat du 16 fevrier, en
maiutenant ses hcmines sur une position
vioiemment bombardée.

Nominations Militalres
Les sous-officiers ei-dessous dt-signes sont
nommés dans l'arme de l'infanterie, au
gi.j.: ae sous-iieatsnant a titre temporaire,
pour ia duréa de la guerre et repoivent les
aü'eciatioüs saivantes, savoir :

Armee active
M.Guérin, dn 24» régiment d'infanterie :
sflectó au 5«régiment d'iufaaterie.
M. Schoettel, du I29« régiment d'infante¬
rie : aff cté an 6» régiment d'inlautarie.
M. Dioiogent, du 39e régiment d'iatante-
rie : affectéau regiment d'iufanterie.
M. Langlet, du 74«régiment d'infanterie :
affecté au 24®régiment d'tnfanierie.
M. Leroiix, du 129«rég. ment d'infanterie :
affi-cte au 24®régiment d'iufanterie.
M.Massénat, du 24®t ég-mant d'infanterie :
aftect? au 74®régiment d'iivfaoterie.
M, Boyer, du 3® régiment d'infanterie :
affocté au 74®régiment d'infanterie.
M. Préroont.du 129®régiment d'infanterie :
affecté au 74®régiment d'iufanterie.
M. Eono, du 129®régiment d'infanterie :
affecté au ISQeregiment d'iftfaoterie.

M.Sdhol, du 36®régiment d'infanterie :
affecté au 24»régiment d'infamerie
M. Sanveiet, du 119®régiment d'infante¬
rie : affecté au 5®rég ment d'infanterie.

Réserve
An 36®régiment d'infanterie : MM.Pélts-
sisr (J.-A ), adjudant au 129®régimeut ö'in
fanterie ; Lberrnitte (M.-H.), adjudant au 329®
régiment d infanterie.
152®régiment d'infanterie : M. Adam (G.),
sergeat au 329e regiment d'infanterie.
23® régiroe«t d'infanterie : M. Paul (M.),
adjudant au 329®regiment d'ititaaterie.
36®régiment d'hifanterie : M. Gautier (E.),
adjudant au 224®régiment d'iufanterie.
74®rég.me«= d'intanterie : M. Joulin (P,),
adjudant au 224®régiment d'infanterie.
133®régiment d'infanterie : M.Duteortre
(M ), aergeul au 329erégiment d'inten cri«.
35®régiment d'iufauterie : M de Bailiard
du Lys (E.), adjudant au 329e regiment d'in¬
fanterie.

Mutation
M. Beuriot, sons-iieutenant de réserve dn
39e regiment a'iofauterie, est affecté au 274®
régiment d'intanterie.

Rupglrieissêstdeslateraéscivilsfrancais
Nous avons appelé l'attention de nos con-
citoyenssur l'oeuvre de soiidirité accamplie
par nos excellents voisins et amis, tes Suis¬
ses, ea faveur de nos malbeureux compa-
triotes, nuguère internés civite, et qui nous
revienuent d'Altemague absoiument denués
de tout.
A leur passage, ils r??oivent A Zurich, A
Winterthur, A Sch.ffhouse, en biea d'autres
vilies encore, l ancueii ie plus empressé, te
plus cordial, le plus généreux.
Mais les misères Aseeourirsont si grandes,
elles sout si nombreuses, que les ressourees
ne sauraient être trop abondantes.
Aiusi que nous l'avons dit, nous recevrons
tous Ies dons qui nous stront adressês par
nos concitoyens, émus de I'angoisse de nos
ripatriés, — et nou3 les transmetlrons A
M. le pa>teur Cuendet, A Zurich, qui s'est
chargé de la direction générale de ces se-
cours.

Deuxième Lists
M.H. Génestal Fr. SO—
M.H.Du Pnsquier.. 100—
Journal Le Petit Havre SO—
a. 0. Raadolet 2u —

Total Fr. 220—
Liste prêcèdeate 232 —
Total a ce jour Fr. 432—

«POURNOSSOLDATS»
Dons en Espèees

Ecole de fitles rue Emile-Reuouf 26 —
Personuel enscignsnt primaire des six
cantons du Havre 92 3#
Personnel des Corderies de la Seine (42»
versetnen!) 14735
Fonileries Havraises (24' sonscflplion
hebdomaditret 16 —
Ecole ue garcons rue Gustave-Flaubert
13' versement) 11—

Total Fr. 291#5
Listes précédentes 79.iüO—
Total au 20mars.... Fr. 79.41165

Xïons en Nature
MmeVaulier, MmeOsier, MmeDouaée, Mme
Grandguillol, MmeG. Pupin-Burel, E ole rnater
n-lte rue Percanvitte, Aoonymc, Les élèves «te
l'école Paul-BeriiSauvic), MomEng-t, Eeoie de
fules de Griquetot-i'Esneval,Auonyme,MmeChi-
vaiter de G-uiook, MmeManchuron,MmeBiolley,
Ecole lie Gilesrue Uemidoff.

Pour les Prisoniiiorsuécessiteux
8®Liste

Les élèves de t'école primaire supérieure de gar-
50 is du Havre Fr. 25 -
M.Mchel-Schmidt, 183, boulevard de
Strasbourg..." 30 —
Sceurd'un soldat 6 —
Piè-evernent volontaire sur te sslaire
du personnel ouvricr de la Socèté en
participation des travaux du port du
Havre 11269
Ifn groupe do ponders et agents assimi-
lès du port du Havre 39 —
Personnel er si-ignant primaire das six
cantons du Harre 10270

Total ,Fr. 3143b
Listes précédentes 2.ooi 75

Ensemble 2.316 05

Pour les Prisonniersde Guerre
Souscriptions recueillies par le Comité de
i'Union des Femmesde France

Mmes Genestal, 20 fr.; Bedoureau, 20; M.Wool-
leit. 15 L. D., 2b; MmeSimon, 5 ; Anonyme.to ;
MileMougel,ö; M >eH-f unsn, 5; MiieMartin.3;
MmeRisson, t«; Mmeohaiot, tu; Anonym®,t- ;
Jteie Benop, 10; MmsMarcourt,5; auonyme, 40;
Minis ae Nesmond,5; Bronscliwig,10; Duparc,i0;
L. Desamare,5u; Anonyme,50.

Mil® DUm L"T
II est toujonrsimportantpour la santé d'nvcir
du lail pur et naturel, ce qui est partioajièr-ment
difficile dans !es circonstances acluell Le
Lait condensê (concentré) fabriqué par les
Usines Nestlé en Suisse (Exiger les marqner
"Nestlé" ou "La Laitière"), donne a eet égari
tonte séeurité-;il ne contient que le lalt pur,
riche de touts sa crème, et du sucre. II est
économiqueet d'un emploi facile.
En Ventedans toutes les Pharmacie', Herbo-
risteries et bonnesEpiceries.
Dépot pour le gros : Maison Henri Nestlé,
16, Rue du Parc-Royal,Paris.

KataaBga"w"—!iBffilMI
Pour les Blessés

Sommes recn. w par Ia Soclé'é Praneais«
de Srcoars anx IM.-ssés miKiaireei
pour la Croix-Ron^e t'raucai»«
Ouvriers et journm ers de la üompsgoie Ha-
vraise des MsgasinsPublics et Gêneraux,50 fr
Personnel du Credit Lyonnais 5»verscmentL
ten fr. n
Otivricrs et employés de la Société Havratse do
m«nutcntiousmsritiroes 188fr. 50.
Personnel des Chantiers A. Normand et O.
72 fr. 8B. *
5yo'fiP!0yéSel ouvr'er8 'a Compagniedu Gsz,
Employes, contremalires du service tcchnlquo
de InCompagnieGeneraleTraussbaniique,12tfr 55.
Po soi ei de l'outillage de la Cbambrede com¬
merce, 90 fr. 10.
Prodtnt d'BBequêie faite a i'Egiise de la rue da
Lycée, l(P»fr.
Ouvriers et journaliers de la Compagnie Ha-
vraise des Magasin Publieset GénèraHx,54fr 45.
Sousciiptions recoeiliies par le Bureau de l»
marine detach? a la teute de New-York: Navires
Rocl>a<tbeini.166 fr 35 ; Cine-go, 1P6 fr 90;
Tourame,98 fr. 60; Siute-Ailr'esse, 93 fr, 60;
Mexico.17 fr. 40; Nusga-a, 15 fr.; Guatemala,
14fr. 25 , Guv ne. 12fr. 50 ; Loumsne, 6 fr. 55;
Cfiftr- we. 3 fr. 55 ; divers, 1» fr. 95,
CompagnieGenerate Transatlaotmue,njanutea-
tio-is. 38 fr 45
Ouvriers et journaliers de la CompagnieHavrai-
se des MagasiusPubiics et Générsux,50te.
Ouvriers de ia Société Havraise d'Electricitê.
460fr. '
Ouvriers de la Société en participation des Tra¬
vaux du Port, 1)2 fr 65.
OuvrhTset journali. rs de la Société Havraisa
de ManiiteutionsMaritimes,230fr. 20.
Personnel des chantiers A. Normand et G».
37J fr. 55. *
He§u poar CaSooiéiéFrancaise de Secowr®

aux Itleskéa mitilaii-oa
Service de la Marinede ia Gompagnie des Chnr-
geurs Reünies tsouseiip ions lecueitsies parmiles
équipages, par MA. Montert,4*et £•versemeots),
488te.
Quartier de ITaseription Maritime du Havre.
320fr.

Lvg Réquivitieitg «Se Blé
Le mitustredu cuirimerce a n-f i hier MM.
Forti, t, Brimtean, Leo ond et Rotilaud, séna-
teurs de ia Seine-juf'érienre, qui sont abés
l'entretehir da la situation du départeraeai
en ce qui eoncerne les upprovisionnements
en bié et les preièvemerits qu'il aurait été
question de faire dans notre region.
Ils ont fait reruarqner que, malgré s»
grande production agricole, notre départe-
tnent elait neanmoins iniportatear et qu'il
serait imprudent de le degarnir de ses ré¬
serves.
Les réponses du ministre ont été de natura
A faire disparal, re ces apprehensions; il a
pris notes des observations qui lui ont été.
prestntées et a promis d'en tenir le plus
grand cotnpte.
M. Louis Q lesnel. retenn ATroyes par sonfe
service de lieutenant, s'était fait exenser.

LE SPORT bübiils trés bien
Cos'-umessur inesure pour hommes depnis
65 fr. Taillenrs pour dames. Ghic. Elégance»
Voir ies mooèl-s aux étalages, 18, ruay
Tlners, prés la Bauque de France.
Uneremise sera faite aux refugiés beiges.

Interdit de Séjnur
Un nommé Jeau Eggnckx, agé de 48 ans,
charretier. avait elu domicile rue de Sainte
Romaic, 20, sans en avoir le droit.
S'etant rnis en êtat d'ivresse, il fut arrêtft
et l'on s'aperput que le lerritoire du Havr»
lui était inter.iit A te suite d'une condemna¬
tion encourue en 1914.
Eggrickx a été mis Ala disposition da Par<
quet.

Arrrslatiosi
Le nommé Léon Viel, age de 32 ans, de-
menrant rue BtZio, 37, se troovait en état
d'ivresse vendredi soir, vers cinq heures,
dans la rne Edouard-Larae, lorsqu'il commit
uu outrage pnbiic A la pudeur.
Les agents Titiier et Domet ayant voulu le
condurre au poste, il les outragea et leur fife
reb-lliou.
Viel a été mis Ala disposition da parquet a

Collision
Vendredi, vers midi quarante-cinq, nne
coüirioa s'est produiie, dans la rue de Nor-
mandie, entre irois vêhicnies.
Ge fut d'abord un camion automobile con¬
duit par tin eoldat beige, qui heurta la voi-
ture de M D-h;is. boulanger, rue de Nor-
mandie, 17, devant te numéro 90 -de edtte
rue. Une voiture, qui n'avait pas prévu CS
beurt, ne put s'arrêter Atemps.
Les trois vchicules eurent dea dêgats ma-
téiiels. Personne ne fut blessé.

MLMOTET fiENTISTE,52,F.IlllSsarxi17,f.«-TMfi8

TflÉUTRES&COjiËRTS
Gr a 11(1- Th ('AIre
TjA. SSAütSFILLAISE
La matinée d'anjonrd'bui «'annonce com¬
me devant être plus brillanta encore que lefe
précédentes.
I.a partie de concert a été renouvelée el
c'est ainsi que nous entendt ons nne jeune
virtuose de quatorze ans, M ie Jamne De-
zatin y, qui jouera le concerto pour vioion
dé Barnard.
Le bureau de location restera ouvert jas-
qu'A midi. 1
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<—Je comprends. J'ai pris, d'ailleurs,
^irant voire récit, quelquesnotesimpor-
tan'es.
Et je vouspromets,Monsieurlemarquis,
d'einployer toute mon activité, toutmon
dévouemenlè ces recherchesdifficiles.
— Ah ! si vous pouviez réussir, dit le
vieux geutilhomme,l'expressionde ma re¬
connaissanceenvers vous n'aurait pasde
limites t
— Votreestime et l'assuraucede votre
affectionmeseraient des récompensessuf-
tisanies, Monsieur, répartit gravement
Paul.
— All! vraiment,vous êtes une noble
coeur,MonsieurDuchamp1 s'écria lemar¬
quis, profondémenttouchépar cette géné-
rosité d'Ame.Je vous donnerai done mes
instructions dernières,écrites et précises
Ia veilledevoiredépart.
— Je viendrailes prendre.
— D'autrepart,je m'engagea vousapla-
Itir, ici et en Frauce, toutes les dillicultés
Vopoosautaumanagedeinanièceavecvous

Je veuxqu'a partir de ce jour, vousme
considérieztousdeuxcommeuu père adoo-
tif.
Et vous.chèreMadame,commele meil-
leur, le plus sfjr de vosamis.
E11même temps, il tendait ses deux
mainsouvertesa la veuveet a son flls.
Chacun d'eux eu saisit une, ia pressa
longuement, avec une sincérité chaleu-
reuscqui réjouit le coeurdu vieillard.
— Et moi,mon oucle, sa recria Gene-
viève,en esquissantune moue charmante.
— Toi, viensm'embrasser,chèrepetite !
Je veuxfaire ton boniieur.
Lajeune tille vint alors s'appuyer ten-
drementsur i'épauledu marquis.
Gelui-cila baisadévotementau front, en
ajoutant:
— Aht si mafllleexisteréellement,si^je
la retrouve,et si elle te ressemble,quelle
joie pourmavieiltesse.
J'aurai trois enfants!. . .
Enün, l'heure de se séparerétant venue,
MmeDuchamp,son fils et Genevièvepri—
rent affectueusementcongédu marquis.
Ceiui-ci leur promit, d'ailleurs, d'aller
bièntóta Horuseyvoiries deux feinmesdu-
rant l'absencede Paul.
En débouchantsur le trottoir de Pieca-
dilly, les trois compagnonstrouvèrent,sans
trop de peine,malgrél'heure avancée, un
« fourwheeler» (fiacre A quatre places),
qui les conduisait, en moinsd'une heure,
Aleur cottage.

X ' -*>
LES COMBINA1SONSDE JULIEN

Moncal,après avoiréchappéaux appels
du coaue de Montlouis, dans ia gare du

Havre,et s'être blotli dans un comparti¬
ment, se prit a songer, dès que le train fut
en marche.
II portait sur lui la presquetotalité des
trois mille francs dérobés dans le secré¬
taire du comte.
CTétaitune sommerelativementimpor¬
tante.
II fallait essayerd'en tirer profitau plus
vite, pour se dégagerdes terribles embar-
ras pécuniaire®dans lesquels il se trouvait
enserré commedans les maillesd'un filet.
Un seul moyen rapide, bien que trés
hasardeux,s'offraitAlui de décuplerpeut-
être ce capital : cemoyen,c'était le jeu.
Cetterésolutionprise, 1'agentd'affaires,
dès son retour AParis, se rendit dansun
cercle du quartier de i'Opéra, oil il était
allilié.
11était sept heures du soir ; une grosse
partie de baccarase trouvait engagée.
Moncal ponta d'abord avec prudence ;
puis, la chancelui souriant, il opérabièn¬
tót plus largemeut.
Entin,Atrois heures du matin, il quitta
le tapis vert, s'isola Aune petite table de
la salie Amanger,oil il se fit servir A dé¬
jeuner, et comptason gain.
— Quinze mille balles ! murmura-t-ii,
j'en ai une veine1
Arrêtons-nouspour cette nuit ; demain
je recommencerai.
Avecun peu de chance,je puis doubler
monchiffre.
Alors c'est la noce ; l'existence large
pendantdesmois ; le temps de trouverdes
affaires,de bonnesaffaires1. . .
Et Moncaleommec^adc manger, tout en

continuantAse féliciterde1'excellenteidéé
qu'il avait eue.
Peu Apeu, il en vint A se griser lui—
même de ses prévisions de fortune : et,
lorsqu'il sortit du cercle, vers six heures
du matin, ses espoirschimériques11econ-
naissaient plus de hornes
II rentra chezlui, se coucha ct dormit
pendantcinq heures d'un soinmeilininter-
rompu.
Lorsqu'il se réveilla, il fit avec soin sa
toilette,sortit pour aller déjeuner, puis se
rendit rue de Grammont,chezJulien Lé-
riot.
11allait apprendreau jeune hommeeom-
bien le hasardl'avait favorisé.
— M.Lériotn'est pas AParis, lui dit la
concierge de l'immeuble oü habitait Ie
beau-filsdu comtedeMontiouis.
— Ah1est-ce qu'il est en voyage?
— Oui,justement,M.Julien est enEs-
pagne.
— Si loin, c'est fAcheux.
Enfin,je le verraiAson retour.
Et Moncalentreprit une longueprome¬
nadeApied, pour essayerde calmer{'effer¬
vescencede sonesprit,car il attendait avec
impatiencel'heure de retourner au cercle.
II y arriva vers six heures du soir, et
tout de suite il vintAla table de baccara.
MaisIa chancesemblai'abandonner tout
d'abord.
Eu une heure, il perditcinqmille francs.
— Allons diner, maugréa-t-il, ca iera
peut-êtretourner la veine 1
Uneheureaprès, il reprenait saplacede¬
vant le tapisvert.
11eutquelquesalternativesdegainetde

perte,maisces dernières l'emportaient de
beaucoup.
I! s'acharnaitpourtant,jetanj les louis A
poignéeavec une sortede frénésie,poures¬
sayerde se refaireen quelquescoupsauda-
eieux.
Unpeu avantmïnuit, il se leva.titubant,
la sueur au front, les prunelles hagardes,
les lèvresserrées, blême d'uue rage con-
centrée, impuissante. v
II avait tout perdu I
II sortit dn cerclecommenn fon, conrut
vers son domicile, y pénétra, sans même
jeter sonnomau concierge,ct se jeta tout
habillésur son lit, le cerveauperturbé par
un désespoirsombre.
Lorsqu'ilrouvrit les yenx, le lendemain,
sa pi'emièrepenséefut de fouiller ses po-
ches, se demandantcommentil allait man¬
ger cejour-la. . .
11y retrouva,avecune joie relative, une
pièce de 5 francs, oubliée la veille, fort
heureusement.
— Commentvais-jesortir de cette im¬
passe? gémit-iid'un accentpifeux.
Avecces centsous-la,j'ai juste de quoi
mangerpendanttroisjours, en aliant aou-
cement.
Ah1si Julien était IA, il pourrait peut-
èlre m'aider A me tirer d'affaires; mais
Fanimalest justementabsent.
Ecrire A Gabrielle. c'est probablement
perdremontemps; après I'bistoircdu se¬
crétaire,elle doitme garderrancune.
Quefaire ?. . .
En formulantcette dernière pensée,qui
résumaitses angoisses, le misérable jeta
machinaleraentautour de iQiun regard dé?
sespéré. '*

Touta coup,il eut un tressaillement,ses
yeuxse fixèrent.
En face de lui, sur la tapisserie, était
accrochéun tableau d'une certainevaleur,
acquis,jadis, dansses jours d'aisanee.
— Parbleu 1 murmura-t-il, ricn n'est
perdu I
Je vais filer rue Lafülte avec cctte
croüte.
C'estbien le diable si je n'en trouvepas
deuxou trois cents francs!
II y a IAdequoi boufferpendantdeux oa
trois semainestout cn essayautde tater Ia
veineunc foisencore.
Sonparti pris aussitót, il mit cn btlle
sonpardessus, son cliapeau, décrocha 1»
toile, Ja mit sous son bras et deseendit
l'escalier.
— MonsieurMoncal? jeta Ia voiximpé-
rative du concierge,au momentoa il pas-
sait devantla loge.
L'hornmcd'affairess'arrêta.
— Arousavez quelque chosepourmol.
demanda-t-il. ,.-y'
— Kon,non,ce n'est pas tja. ..
— Aiors?
— Qu'esi-ceque vousemportezdoneIA?
— Vousle vovezbien ; s'est un tableau.
—Désolé,MonsieurMoncal,maisje ne
puis pasvouslaisser sortir eet objet.
J'ai retjudes ordres formelsdii proprié-
taire Avotreégard.
— Desordres?
— Oui, pour vous empêcherd'empoiter
quoique ce soit. \
.p.Pounuoidon?? ^

(4mm).
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gammtuiicatwnsgirsïses
Les Lettres pour les Prïso»nicr«. - Le
Bm-ce»r d-t, posies et nes teie-rspb.-s i de la Sei¬
ko-inferieure » i'hoeueur de porters la connfus-
ssn e du rutdie que les cartes-correspondances
sur ter quelles se irouvr-nt des drapeaux »i« sont
2", Mes en Atkm^nc. C'eat * celle .«teroic-
fjon qui- laudrattot.riPuer 1- fait que benucoup
de cailes sdimefs mix Fr&nfais prisonmers en
AH.matce ce leur seraient pas disiribuées. II y
x dune ioierèt & ce que- les car.es envoyées^ en
Aiiemagne ce portent ni insignes ei devises
l'sucuiie sorte.

Conférenceset <§ours
^oi-SFreiteei & i lïötftl d» VI He
Kous raupaions que ia troisiÈme canfé-
?(jï!c." de M Doutrepont, professeor a i'üoi-
xersitéde Louvaio, aura lieu aujonrd'hni di-
® rich.- 21 mars, a l'Ho et de Ville, salie des
ionferescos, a 4 it. 1/2 du soil".

Sujet :
Les pdèies. — Emile Verhaerea : ce qui M
feit ure physionomie spéciale dans is ptesie
eoniempoisine , ce qu'SSa de lismand et, en mème
temps oe « mondial » ; le ebanlre des grandcs
* forces tmnultm-uaes » de l'ige présent. — II n'a
pourUnt pas eci'U i<lis les b. aux vers uont Ia
Btlgiquc a le droit de s'encrgueiüir.

«SS8»~

gnüetindesSports
JTeot B»»ïl A«e«elatlea
Coups de la Guerre

Raincy Sports (1) contre
Havre Athletic Club {!)

e'est eet après-midi, sur lo terrain du HAU.k'
Jsnvic, que. se disputera ia première partie c.mp-
aui puur la superbe coupe mise en Jeu par les
iir.geants de notre Siub doyen
Les équipes aux prises se présenteron' sar Ie
'errain «e la faqoa suivaute :
Haiiicy-Sports Cottenet

Ghampod, Herold (cap.)
Rouveau, Cibiel, Guyot

Morinet, G- ffiraon. Saux, Fabre, Thiriot
ïtcinbauser, Arnaud, Renier, Lang, Baillehaehe

Slump, Dsvion, Lemaire
Corlay, Carre (cap.) li AC ■

Séserves Gibon, Hawes, Avril.
Nous avons déjs parlé (les performances des
Deux adversaires et donnê des n tes sur les
Soueurs parisiens . Nous estimons qu'il sersit dif-
Üciie de formuier un proaoslic.
Les sportsman sont asstnés par avance d'assis-
ler a une pariie trés vite et irès ptaisante et les
(oueurs du HAC, qui sont cette année fiualistes de
® coupe M.ttonala, aurout a coeur d8 doener tout
Bedont ils sont capables.
Avant ce match, ('équipe seconde du HAG joue¬
ts cosiie le Havre Sports (2). Le HAC (2), rappe-
jons-!e, est en lète de la coupe Mason.
HAC(3) contra Saitv-Rmnain Athtetie Club (1),
1 Suiai Romain, pour la lioale de la coupe Meyer,
le 11AC est ea (ète de cette coupe et uae dó-
feite ie mettrait a égaiité avec Saint-Romain.
HAC(4), vairqueur de la coups Meyer, repos.
HAC(Si contra FQ llouenaais, a 1 h. 30, & Blé-
ville. _____
Havre-Sports contre

lioyal Army Medical Corps K° 2
Cet après-midi a Blév.Ue.Ie H-Sjouera un excei-
fcr! matcb d'eirDfiinement conire une nouvelle
Équipe anglaise d'infirmiers, formée a i'höpit l du
Ea-ino Marie-Christine.
Quoique n'syaflt pas autant de renommêe que
ta farm use equipe de l'höpital N" 9, il n'est pas
loutenx que la partie sera des plus intéres-
lantes.
Les équipes seront edmporées coinme suit :
R.A.M.O. N°2. — But : Wood , arrières : Carr,
Bo&t Sield ; demis ■ Hall, Stokes, Robinson ;
jvants Cook, Brothers, Gregsou (cap.), Dolwan,
Baigh.
Il-S. — But : Billard ; arrières : Belamare,
Baiileul ; demis : Romain, Maridor, Mêvel ;
j anU : Thou.et, Cadol, Jeannel, Godlris, La-
Sbèvre.
Coup d'envoi i 3 heurcs.

tTAT CIVILDÜHAVRE
NUSSANCES

Du SO mars.— Nelly PILOT, rue de Bitche, 20 ;
5enée LECROQ,rue Ilêiène, 8 ; Bésiró COQÜE-
SEL, rue D.iuphine, 83 ; Virginie SA1Z,rue Jean-
BC-d'Aic. 26.

L.s oius Qrana Ghoix

TiSSANDJER
3, Ed ae Strasoonrsr .tél.SSt
VOiTUBSB das. 40 ft.
Bbeyeiettes "Tearists" IKflf
enuèrement équwées a ' o U !

PROMESSES DE MARIAGES
LEVAVASSEÜR(Louis-André), charpentier, rue
Denfert-llochereau, 22, et U10Ü (Marie-LContine),
fournatière, mêmes rue et numéro.
PRE1SSE Henri-Octave), musicien, rue des Dra-
piers, 32, et LEFEUVRE (Louise), domestique, mé-
mes rue et numero.
RATS (Louis-Victor), fralseur, boulevard Amiral-
Mouchez. 133, et DELANuS iSuzance-JuiieltO], cou-
lurière. rue de Fonténoy, 58.
BP.EFDENT (Eugènc-Ferdinaad), journslier, ii
ganvic, et EBRAN (Marie-Julienne), Journaliére, a
Yport.
LAVAL iEugènc-Fernand), journaüer, rue C!o-
VI?, 30, et BERNARD (ALce-Eugénic), ménagére
mêmes rue et numéro.
HAZARD(Ernest-Emllei, jonrnatier, rue Eléber,
i, et DUBOIS iCenstance-Eugénie), journslière,
inêmes rue et numéro.
FP.EVAb (Andrê-Louis), Iivreur, rus DcmSdoff,
23 et LESAUVAGË(Marthe-Georgettet, ménagére,
mêmes rue et numéro.
iE eO'iE (Raymotid-Joseph) employé de com¬
merce, rue Begouen, 16, et LE PETIT (Pauline-
Héioïset, sans profession, A Sanvic.
PERCHEY Edmond-Chsrles), peintre, rue des
Viviers, 33, et NOEL iEugónie- Alice), domestique,
boulevard Aiberi-I", 38. ,
BRIËUE (Maurice-Renó), fralseur, rue de la
Bourse, 1, et LEJEUNE (Germaine-Marle) sans
profession, rue du Perrey, 43.
LE GROS(Paul-Augusie), eranioyéde commerce,
rue Msraine, 9, et B)iiEL.(Madëleiae-Angèle) sans
profession, rue d Etreiat, 118.

A i'liBjsnmerts la Journal LE HAVRE
(6, RUB FOKTJSKSLL3

LETTRES DB MAR! AGE
Biiiets (Se Naissauco

OLGES
Du 30 rnirs. —Martbe VOISIN, 16 sus, rue de
Const -xitiDc, 7 ; Msrie LEGP.OS, veuve LE BOU-
TEU.LER, 62 ans, s-us profession, rue AHguste-
Comle, 62 ; Francois DUFRESNE, 68 ans, com-
merc-HCt,quai Videcoq. tl ; Maria ROBIN veuve
LEPONT. 65 an., saus profession, place des flal-
le;-Cenirsles, ii; Julienne DETINGUEL, 6i ans,
sans profession, rue de la Ilallé, SI ; Marie PAR-
CHEMINAL.veuve ROUSVOAL.87 ans, sans pro-
fes-ion, Hospice ; Rose VALLÉE, veuve DELA-
MAUE, 6ö ans, sans profession, Hospice ; Lucien
BCPRE, 2 ans, Hospice; Wilfride PiQUOT. 69 ans,
journalicr, rue do Saint-Romaiu, 16; Fernaud
FRÈu.ONT, 79 ans, sans profession, rue Beauver-
K?r, 2; Simoncc BERTll.VUD,2 aus.ruo Tureane.a.

MILITAIRES
William DUNCAN,31 aus, capora!, 6' bat. Gor¬
ton Highlanders, Höpital militaire anglais, quai
S'Escale ; Bert SCHELDRICK, 21 ans, soldat, &•
%at. B-dfordsüire reg , Hépitsl militaire apglais,
tQii d'Ë»C«l«» *

A PENSEE
AUJOURB'HUI et Jours suiyants

ExpositionGéMii DernièresInfimtês
CHOIX CONSaoÉRABLE PRIX EXCEPTIONiMELS

GréïtionftnCaiaptoirspÉsialislaspourDamesetBonneterieline
FABHICAXiOX KEC«M.MAiV»ÉE

Oas Calonnoir. . . 1 25, 1 45, 1 95
BasFisfiOiï. - -. 1 95, 2 45, 2 95
BasFiinoumoasseilne— 2 95, 3 90
BasSolsnolriiiDusssSine.... 2 95

BasSoiscttamotisssiinanoiretcouleur.1 95
BasSoisettenoiravesgrlsottes 2 45
CulottesColontoutesnuances 2 25
CulottesFittoutesnumsss. . 3 50

«as.

«^©olaliïé <Se Deuil
A L'ORPHELINE, 13-15. rue Thiers
§eost ea kearoti
4caMaöa.asa»̂ ereesxiemitlêe %.a«uwsilsort®ft

<sm£&^ zom.zLie
TELEPHONE «8

INSTITUTMÉDICAL
7, RUE THIERS, de 2 A 4 heures.
Maladies de la peau . Verrues, Eczémas,
Psoriasis, Lupus. Cancer, Tumeur, Adêi iles. —
Voies urfnaires EcoulemeDts récents et chro-
niques. réirecissements. prostatites — Slaiadies
des leesmes Pertes. regular sation des regies,
affections vag nales, ulérines et des annexes.

14.58

imprt-mnrte da Jcortvti £1
H. Ssa Fesnrsrauji. 13

LITTRES ds DÊCÊS
»«5Kla e erscies la C«ss

KiWHAWftPi EN VNX BMtmR

M*"Georges BERTIN, sa veuve;
IB Raymond at Mü' Slmonno BERT/N,ses en-
fauts ;
M. et IB" Ernost LEERANQQIS,ses bsaux-
psreois. et fours enfants ;
E!luMarie BERTIN,sa sceur;
B Leon BERTIN ;
HI R yrnond BERTIN,actuellement su front,
et Raymond BERTIN,ses frèr- s et belle-
soeur ,
Les rami les BERTIN, LAVtNU, GEFFROY.
PATOREL VIEL 0ÊNUL, PAINCHAUT,LEVIL¬
LAIN,LEBOURSEOIS,et ses amis
Out la douit-ur de vous laire part de la
pene ernelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personae de
föoRSieur Georges BERTIN

Typographt
décédó Ie 20 mars 19 8, a quatre heures da
matin, è l'Sg» de 38 ans,
Et vous prient du bleu vouloir assister è ses
convoi, service el inhumition. qui auront lieu
!e lundi22mars, a 7 h i/2 du matin, en l'eglise
Saint-Joseph, sa paroisse.
Le convoi se reunira au domicile mortuaire,
4, rue Sêry.
II na sara pas envoyó de lettres d'invi
tation. le présent avis en tenant lieu.

IB.et AS"' Alexis BUILLOT,la Familie et les
Amis, ont la douleur de vous fane part de
la pert,) cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
ia personae de
MadameVeuve Jul'en IB BOÜTEIILBE
Née Agathe-Aliihonsine LEGROS
décédée subitement le 19 mars 1918, a 23
heures, dans ss 62"" année.
Et vous prient d'assisterases eonvoi, service
el inhumation, qui auroat lieu le 21 awrs cou¬
rant, s 15 heures 3d, en l'église Sainte-Anae,
sa paroisse.
Oa se réunira su domicile mortuaire, rue
Auguste-Comle. 62.
Vu les circonstances actuelles, il ne
sera pas rnvoyé de lettres de faire part,
le présent avis tiendra lieu da lettres
d'invitation (7-2- 1

Vous êtes prié de bieu vouloir assister aux
convoi, service et inhumaiioa de
Madame Veuve PAREY
Née MEZAIZE

décédée le 19 mars 1915, dans sa 80» année,
rnunie des Sacrements de FEglise,
Qui auront lieu le 21 mars, a quatre heures
du soir, os l'église de Sanvic.
Oa so réunira au domicile mortuaire, 22, rue
Gambelta, Sanvic .

FrisiSieapsr larepssIssonAseI
Be !a part de ;

Ft S' M°"Alexandra PAREY,de fours Enfants
et Petits-Enfants;
IB"' oeuoe Henri PAREY;
Les Families PAREY, TME3AUT, LECOSTE,
MEZAiZE,FLEURYet JOLY,
i.'ur mére, grund'mére, arrière-grand'mère,
belle-mëi-e et tante.
Et les Amis.
II na sera pas envoyé de lettrés d'in¬
vitation, is présent avis en tenant lieu

(77y»zi

f- oeuos F DUFRESNE;
i. F DUFRESNE,entrepreneur de peintuve,
actuellement au front, et AS"F DUFRESNE;
Hf»"Maris DUFRESNE:
M,[' Gabrislle DUFRESNE;
La Familie et Iss Amis,
ont la douhiur de vous faire part de Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
M. Frangois-SYlaris DUFRESNE
Ex-Enlrepr^ruur de Peinture

leur époux, père, beau-père et parent, décédé
lo lö couran'. a 10 h. 1/2 du soir, dans sa
soixaote-Sfp'iénie année, muni des sacre
ments de l'Egiise.
[.'inhumation aura lieu Ie lundi 22 courant,
ai li. I jl du soir, en l'église Notre-Damo, sa
paroissë.
On se réunira au domicile mortuaire, 41,
quai Videc q.

Ni (leurs, ni couronnes
Le présant avis tisadra lien da lettres
d'invitation (78t2t

tt" Louis ALADEN1SE.sa Veuvo ;
M. ei H" Louis *LADEN/SEet four Enfant ;
Les Families PANEL. RABEC, GERARD, DEHEB,
LARRIÊRE DcIBANSE ;
La F mill) et les Amis.
Ont Ia douleur do vous faire psrt de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia per
senae de
Monsieur Louis ALADENSSE

Débitant
décéié Ie 26 mars 1915,A il h. 1/2 du malin,
dans sa 66' année.
Et vous prient d'assister è ses convoi et
inhumation, qui auront lieu le lundi 22 cou¬
rant, A3 heures i/2 du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, boule¬
vard Sadi-Carnot, 118, (Graville), au Ranfort de
la Ped&le.

IB.Pierre SPYON; iff. Fraogols SINON; Al"'
Anna S/MON: Ai"' Louise SI,BON,ses petits-en-
fants • la Familie et les Amis,
Oot la douleur de vous faire part de la
p-rte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
I personae de
Madame veuve ROUSVOAL

Nóa Marie-Yvonne PARCHE1&INAL
décédée le 19 mars 1915. a 11 heures du soir,
dans 'sa 87» année, munie des Sacrements
de i'Eglisa.
Et vous prient de bien vouloir assister A ses
convol, service et bhumstion. qui aurant
lieu !e marJi 23 courant, a 8 heures 1/i du
matin, a la chapelie de i'Hoapice Général, 55,
rue Gusiave-Flaubert.
On se réunira audit Höpital.

fiie:Biespur13BsiosIshi Ais.
11 lis sora pas envoyé de lettres d'invi¬
tation. le présent avis en tenant lieu.

(7803Z)

fö. Jean LAURENS,employé Ala Compagnie
Générale Trans ui nlique, son époux;
/B" eeuoB LAURENS,sa belle-ntère ;
La Familie et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de !a perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en ia per-
sonne de

RfladameJean LAURENS
décédée le 20 mans I9i8, a quatre heures du
malin, dans sa 46' année, munie des sacre¬
ments dc l'Misc.
Et vous prient de bien vouloir assister A ses
convoi et service qui auront lieu Ie mardl
ï3 courant, Adix heures du matin.
On se réunira A la Gare.
L'inhumslion aura lieu au cimefière de Ba-
gnères-de-Luehon (Haute-Garoanes.

friÊïBinpsa?19npssli :si Aai!
Gn est prié de n'envoyer «4 fleur3n couronnes.
II ne sera pas envoyó de lettres d'invi¬
tation. L>présent avis en tenant Xieu.

21.22 (7822)

0. et 0- A 6RENIER LE 0 ARCHAND et la
familie remercient les personnes qui oot bien
voulu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
MademoiselleCéoüe-Marie-Juüeffe6REKIER

LePrix des Obligations
BELADEFENSENATIONALE
II sufiitde coastdérer la variation du prix net A
vrrser lors de ['emission des obligations décenna-
les pour rpconnsitre qu'il y a tout avantage, en
dehors mêoie de toute consideration patriotique,
a sonsenrfl au plus tót.
R mnrquons tout d'nbord que le prix augmente
de u fr. 24 0/0 tous les quinze jours, ces 21 ce«-
limes représentant les intéréts a 5 0/0 pendant
cette qiucza ne. Dans Ia deuxièrae quinzaine do
mars. on boniffe au souscripteur les intéréts de
fin mars au 16 aofit. letqwls Bont payables d'avan-
ee, et déduclion faite de ees intér&s. (1 fr. 870 «),
1b versement net ressort pour I'cmprunt cmis a
96 fr. 80 0/n a 94.63 ; dans la première quinzaine
d'avril, la déduclion ne représentera que les inté¬
réts du 18 avril su 16 «oüt. soit 1 fr. 66 et on de-
vra débourser 96 fr. 81. Ainsi tout retard da 15
jours fait perdre 2-i centimes sur le prix net
d'émission. R (3774)

HlTBi.01b'AMIRiOTB
43, quai de Scuiiiamplon

Pension : 1 OO fr. par mois
Cuisine bcurgeoise penommée
Arrangement por Familie

R i776ix)

'CRENESINON
ifni<qs3&pouv* êat@ile£êe ]
layhw. diss IhrsiFFSdPX ~

^AGhetezTiSSiHECiOIX-lOOiSl̂
a i0c.a&anchissement.5c. fourlts blessés,

CompagnieHermande
DE NAVIGATION A VAPEÜR

entr»
LE HAVRE, H0NFIEUR, TROUVfLLEET CAEN

Mars HAVüiE BDSfLEIia

Dimanche. 21 10 - 13 15 11 15 li - _ _
10 30 15 15

Mardl 23 11 13 16 -

Mars TftOUVHAB

Dimanche. 21 *8 - "14 45 '10 - '16 -

Lundi 22 10 30 __ 15 —
Mardl 23 11 15 (5 ,

Mars BSVSV e&ït

Dimanche 2i
Lnndi 52

10 15
10 15
11 -

9 45
11 —
11 -

- -

Pour TROUV1LLE,les henres précédéss d'nn astê-
risqua ('), iodiquene les départs pour oa de la Jetée-
Proaaenade.
En r.as de manvais tempa les départs psnvent Stre
Bupprimés.

NOU VELLES MARITIMES
Le st fr. Hudson, ven. de Bordeaux, est srr. a
Now-York, le 17 mars, A22 h
Le st fr. Haiti, ven. de Bordeaux, est arr. &
Poiate-A-Pitre, lc 17 mars, A21 h.

S3 st^-& gr» p te » dia SI Sfars

FLEIMEHERi —h.— — esuteur - ■ —} 11 h. 3 — # 6 • 9S
< 7 h. 23 — 1 J » 80

IASSEHEB [ 19 a 39 — ft 2
LeverCu Soiell.. 6h. 5 ;| P.Q. S3mars A 22n 57
Cocc.duSoleü.. 18 b. 11 P.L. 31 - ft Bb. 47
Lsv.üela Lon«.. 7 h. 50 II D.Q. 6 avril a 20 a 22
Oa.e«l*Lnn».. II NJb,{4 — £ il b.«ï

5.13 et ±5, rue Thiers, MC A.V£=tJa2

DÏMANCHE, f '1 Mars, et Jours suivao (s

EXPOS
DK8

I

i Nonveautés d'Et©
I0DÈLESNOIJVEAUXENBELLESCONFECTIONS,COSTUMESETTISSUE

Nos avons fait, celte saison, des Achats considerables en LAI DJAGES noirs el
couleurs qui nous permettent de mainlenir uos ancteus prix

Livraison rapide.— Fagonsoignéa.—M.AIS0NDEC0NFIANCE
La Matsen se reesmmande pas* l'extpème fi*aJchour de «es

JP<o>jr& «iss. £8.ssv2f4S»

Mors KsvireM Kr.tv ést m. 4e
19 st. fr. Honfleur, Marzin Trouville
20 st. ang. Alacrity, Evans ^..Swansea
— st. ang Ver„ Southampton
— s . suéd. Oougl's, N Jeppsson Cardiff
— st. fr. Ville de-Dijon, Mesnage Londres
— st. fr. La-D'Vrs. Bloch . . . Ca. n
— sloop fr. Ste-Léonie-Protéges-Nous,Clo»Teo. Caen
— sloop fr. Sti'Suzan.ne, llório Caen
— sloop fr. Provi tence-de Dteu, Reboars.. Trouville
— ch. fr. Cuivre, Guicboux ... Honfleur

sssensst

VEMTESPUBLIQUES
Etudes de M' Emile LONOUET. 19, rue D derot,
et ie SS'CADIG, 231, rue de Normandie, au
Hrore.
Suivant acte sous signatures privées en date, au
Havre, du 17 de ce mois, 11appert que M Lou-
vet, demeurant su Havre, rue de la Fontaine, 3),
a eédé a un acqtiéreur dénommé qiwlifié et do-
micilié audii acte. les Fonds de commerce d'Entre-
posita re de eins et spiritueux. brasserie de cldre et
café aouc debit de boissons, dont it est pr prietaire
et qu'il i xploile au Havre, rue du Pebt Croissant,
n«' 36, 37 et 39 et rue de la Fontaine, n» 30.
La prise de possession est fixée au 15 avril pro¬
claim
Domicile est élu par les parlies en l'étnde de
M«E. i onguet, 19, rue Diderot, au Havre, oil tou¬
tes oppositions pourraient ètre vaiablement signi¬
fies dans les deiais de droit.

Requis Ia première insertion,
E. LOKGUET.

Etude de Af' LE GO/S, huistier au Tlawe, 23, rue
Casimir-Périer (suctesseur de Af' PIQUOT).
Le Jendi 25 Afars 1915, A2 h. 30 du soir .
Vente de Mobilier et de Matéiiel d'Entre-

pieneur de Ma^-nnerie
A Graotlfo-Salnte Honortne, d'abord rue de Montml-

rail, 137, pais impasse Isabella
En vertu d'une ordonsianee re, due par M. !e
président du Trilmnal civil du Havre, le 26 fëvrier
1915. parM' L.E GOIS, huissier, et consistantno-
lainme t en r
Foorneau et batterie de cuisine, vsisseile, ta¬
bles, chaises, giaces. pendules, petit comptoir,
biiieau seajou amérieain, 2 violons. Hts, literie,
linges et cffets divers.
Voiiure a bras, bronettes, merriers. bulins, ou-
tils divers, ocres jaune, rouge et noire, pointes,
pavês, briques, 2 grands vases en fonte et autres
matériaux.

Au comptant
Requête de M.Georges Noël, architecte au Havre»
8, rue de Phalsbourg, administrateur-séquestre
de M. Loosé, entrepreneur de maconnerie.

21.24 (7783)

AVISDIVERS
Les peiites annonces AYM ESVEiaS
maximum six tignes sont tarifées 2 fr. SO
ohaoue.

Gession de Fonds
Par acte sous seim? privé M Piere LEPAGE,
a vendu a SI Isidore VAIEIN le fond, de Café-
Dèblt qu'il exploite au Havre, 111, rue de Tourne-
viwe
Prise de possession et paiement comptant le
31 mars 1915.
Election de domicile chez SI. A.-P. SAUNTER,
10, rue '«dame-Lafayette. Harre. 13.2L749-Z)

DETTES
M»«Marie Aüv«*y, femme RAETS, prévien4
qu'elle n'a auctine dette personaeile et qu'e le a
quitté le domicile conjugal pour coups et raau-
vais traitemeiits. (7781z)

><na Mpiltm en arHOut, encer-U.is nibdilo clée dans bracelet
cuir, vendredi dernier, vera u h.
1/2, entre ia rue Frédéric-B -ïlan-

ger el in rue de l'Alma. Piière a la personne qiii
l'a trouvée, de la rapporter rue Foabert. n» 11.
Bonne réeornpense. 78 6z)

II
Ï3U

il y a dix jours
MÉOAXIXE r>f.; BiPTÊMa on
Inscription : Yvonne, 27 aviil 1906
Rapporter M** BLAiS , 13 , quai d'O léaas.

!7789ZI

A£or»n:s
SIOUSSET- PHILIPPE, 12, rue Jolnoltte.

l'révieni si clientèle qu'< tie est «e retour dv Paris
avec un choix do chapeaux derniére eréation.
Exposition des medèles aujourd'hui 21 Mara.

w7r9Zj

O'U DE5VIANDE DE SUITE
txxi |eis«je I30J19IE de 16 a 18 ans. grand
ct fort, pour neitoyage, courses et app, enure le
méeanisme Pour ilébuter : 3 francs par jour. Ni
nourri ui couché.
S'adresser au magasin des Laveu&is Vèlo. rue
Thiers, 93. (7787)

rIfïïqiëbelde
8?é de 46 ans, bi, n au com «ni de* écritures,
Bemande piac- fi3iin»l«yó ou ftftstfv®!!-
l\«nt. Muni des meilleu es reféiences.
Ecrire chtz M»° 8TAMM,88, rue de l'Egiise,
Le Havre. (7784z>

i| AliJQSjSiTTB non mobilisabie. ayaot bonne
uilrilijSLLIl instrncüon. parUnt courammsat
l'»n wis i t muni de bonnes références, demande
Emplol comme commis de dehors, ou com-
mis aux écrituros, ou emploi similaire.
Eenre aux initiates A. D. T. 28, bureau du
journal. (780Szi

EMPLOYÉSÉRIEUXdisposant de quel-ques heures par
jour, connuissant i'angiais. possesseur d'une
machine Aéerire.se charge de tous travaux sténo-
dactylographiques ; correspondaace, copies, devis,
traduction», eje . _ Eenre ét, B, •CL, 7Q, bureaa
dujoural» imi)

AuxJVIÉRINOS
99, Rue de Paris — HAVRE

dans les Meilleures Conditions
eHOIX -:- PRIX -:- QUALITÉ
=C"1

MMS0NRH!JRISETVINSDELIQULUSS
nrMAHIVI? un premier Employé
1/ Ul!i 't e MaKc»sln connaiBSaat
bb n i» pa<li*. Trè< boos appomteownts.
Ecrire au bureau du journal, m indiquant Age
e références, aux initiale» V. R. M.

19.51 (77362)

unünieonnaissant leschevaux,
est demaadé
ch. z

E «TKEPOSlTAIitE, pour la ville et environs.
Se présenter, avec références, 8, rue Ksyard,

»— (7öGS)

ON DEjyr^lsraE
UNBONBRIGADIERBOULANGER
S'adre-ser ehez JU. TAIM.EBHESS8;, 64, bou¬
levard Sadi-Carnot. Gravilie-Ste-tiouorine. t7798z)

ON DEMANDE

UNCOMMISBOUCHER
S'adresser «u bureau du journal. )78i3z)

Otivrier Frapp eur
Ouvrier CIiaDdronnier

sont demaiidés
8, rue de Neusirie, 8. — BONS GA&ES.

(783 z)

O ET DEMANDE

UNEMPLOYÉSÊRIEUX
pour ITalirmefie-vétésinaii-e

49, rue du Cbamp-de-Foire. (7797a)

ON DESV1ANDE
J EUM 15 HOMME
da 15 A 16 ans, pour courses et magasin
Au Tapis Roaso, 62, rite Volfc-ir».

(7783ZI

11111Jetmes Geusde 16 a 17 ans
pour Travail facile,

Se présenter lundi, 21, rue du Lyeée. ,78i iz,

un JeuneHomme
de 13 A 14 ans pour ie
commerce de nauoeautis,

présenté par ses parents.
S'adre-ser rue Casimir-Delavigne, n' 85. Le
Havre. t5809i

CHE1ISIEFERHEL'ÉTAT
Service de la Traction

Êu i4Tusm|f20è30ou¥fiers-ajus{8urs
h lil' ISIOr "'«jouis. pour truvailler a
81 sébBiSMaBwtt. titre temporaire, soit au dé-
pö! du Havre, soit au dépöt de Mantes. — S'adres¬
ser Bureaux du dépot du ILvre, 12, r. BaïeJdiuu.

(7841 i

SiHUI us Hommesêrïeuxpour Courses
et m ft ttoya^e,

S'adresser « A la Grande Fabrique », Maison H.
BEVRED, 110, boulevard de Strnsixurrg

r>- I78'5)

On Cherch© pour Rouen
Deux Hommes sérieux
(Lostanissatit la Bt-ÜIerlo Cnlé —
Bons Appointements.
Ecrire R. M. C., bolle postale 871, Havre.

21. 23.58 (7SÏ9Z)

81DENUDE
23, rue de Paris.

une Apprêteuse
pour la »5 ode
de 18 a 20 aus

(7819z|

sachanl faire le neuf et ie
raccorumndage , 'iematide
des Janrnées ou
Travail chez elle.

Prendre l'a tresse au bureau du journal. (7750i)
Clillll
JEUNE DAME

STïHo wactylographe
eonnaissant i'auglais et la comptabilité

eberebe emploi
S'adresser au bureau da journal. (7779z)

une BONNE
sérieuse, de 2» a 25 ans,
sacbant faire euisine

bourgeoise, munie de rérérences sur Jilace.
^«dresseraubureauduJouraat (779iz>
[

UNE BONNE
de 15 A 16 ans

pour neiboyage daas uu
oafe, non coucnee. — S'adresser au bur,-n du
journal. (7798z,

OUDliOE
[U sachantun psudeCulsins
j it |l| denianaée de Suite
l ï 1e U dans un Pavilion.
Pr, n-1re i'adresse au nu e-.u uu journal. ,78(4)

OHPRSKDRAITENPENSION
uaÜNFifÜIaa-öessasdcIroisaas
M" GUÉttARD, cité B llonl, Gainneviile.

17793Z)

-<A. Vendlre
O A 11 1%Hf E cS«3 «f A R»I JV
trés solide, élat de neuf, détnontabie par naff-
n-aux ri iiés par bouIons.
Eerire H. M., bureau du Journal. (7818z)

AVII'üllSÜIi1 <"oS'i'e a avolu®, 4 ('atori.
? lYlïll slEi lère, ! voltui-e a bi-a» 1

vu'tare pour eawlnnusge. 2 rouleaux ea
foute, 1 lot boiv de caissea,
S'adresser, 63, rue Fraskiia. (7320z)

S I gij 11 li II ÏJ pour p Y' ceussitis. siè-1S « »J 1s Sr aq U gs ae conduite en boa étól,
Ecrife M. H , baiesu du journal. (!8t7zi

Ja. VENDRE

BONNE CHAUX VIVE
1© Irancs Ie uièu-e entve
S'8dr»sser a la Sucrerie da Fonfaine-le-Bun
Seine-fciférieur«. iö.ï0.2i(7735)

de Lille, pessédant plu-
sieurs bellen
rnrea. d-sirtxaü lef
veiidre a a*i-ë?i. Boa

— S'adresser boul. Frango »•!" 64,
au 2' étage. 2o.sI (7775Z)

dime i
imn CHAMBREel Cabinet de toilette,

éleeti leiie, dans maison par¬
ticulier pros ae i'Höiei de Ville.
Prendre l'adresse au journal. (7826z)

Maisoa Bourgeois®,
KSJ asLÉiéC

Gentie de la viil«, J pièces,]
ca a et gaz. \
fadresser au bureau du journal. 19.21 (7722) !

IJ

anAPPARTEMENTmaubfé
comprenani Belle Cbambra
a cou .'her avec Salle a man- •

ger peuvaui faire cuisiu". Vue sur la mer.
Prendre i'adresse au bureau du journal. (7786z^.

Chambrsmsubléâr_;
Gon- fiidrait a Jeune Filie Sé- •
rieuse. quartier Thiers.

MatfiMsu'de exposés au Midip. dépot de mpubies.
Pfoa ire i'sdresse au bureau du journal. i7?90z)

uncoHfertablsAppartement
iiM'ublê, cenlrai, pour ls
durec de la guerre.

Prendre i'adresse au bureau du journal. (7788z)
1LH!!

mauMé » 'oner, centre dem„umsla Ti|iet composé
de ; deux chambres, cabi¬
net de toileile, saien, sailt

a manger, euisioo et w. c., e»u. gaz, électricitd.
Prendro i'adresse au bureau du journal (7805z)

APPARTEMENT
04 BKS1KKLOIIÜ!quartier Saiute -Anne ou SGot -
Mch-d, p ur ia dur.-e d« ja guerre, une pièce
viisc pour mvltre meubles.
Eenre te prix et les conditions au bureau dn
journal, aux initiates G. D (779iz)

A LOBJES*, è proxl-
mité du p-jrt ou de la gare,
ud petit Magasin fez-
de-chaoNSée. d - nviroi

100metres cores. — Rc-joodre 9, quai de la Maruej
ChfZM. VANDE VELDE. 24.»—(7667)

DÉC O R AT ï O N S
t.ésrion d'llo -ueitr. depuis 18 fr
MétiutilfH M litairea, deouis lO fr. ;
Médailles Coluniales depuis G fr. —
sssor ttment compb l d- Rubane et de tous let
O d' es Beiges et Francais — LKLEU,

4o. run Voltaire. Tel. 1404.- Spécialité de Mo.,tres-
Bracelets pour Soldats. — Achat de vied <»«,uiême
sans ÉCdsssE —Broche Sanon de 75 oCf-rte pofl
tout achat do S Ir. — SpéCMURÓd'üceaaians eg
BUiVWuh.
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MISEENVENTEdesNouveautéenViiemsntsfa Deiiii-Saison,poerHemmesetEnfants
en COSTDMESCOMPLETS,VESTONSet PANTALONSdépareillés, COSTUMESd'ENFANTS,etc., etc.

COSTUMEScomplets SASSSE!
vestonointre, revers allonges, pantalon e®
et gilet mode. Laissés a SO, «5 et 1 \J
Les mêmes poor cadets de 12 A 18 ans.

XJne

COMPLETS
affaikh: <ct&
pour 19®. van li» ettJEU-
KES GEMS en drap fa^oané J

noir et bleu forme veston droit et
croisé. Laissés k SS et 29 -

CHAUSSUEESde Travail
clous. Articles mtrouvabies.

Actuellement vendos flSet &

avec et
sans

1 %Of) Pblprirtpts ea président et molie-I fOUl/ re/er/nes t0Iiimpermeable,bleu
et noir. suivant longueur. Q QO
Lftis*ées aio 90, 5 90 et «5 i?U

Phnnr/ftil e P0UJ hommes, en Eaine, en
k.iiiuiiuuiii» bielit griSi marron et méisngé,
col droit et rabaltu. -7 q rr

Laissés a to et / w?0

Vestes etParisiennes ent!utesbliese'
A 3 95

Unrauvao molleton, pure laine, col ra¬
it m auaed battu, en bleu et noir, toutes les
tailles. 1 ©

Laisséesftl4 I 2 "

rhfinesQo1fo<s en laine noire el naèlangée,
&llUUS&eiie& toutes les tailles, j

Les mêmes en colon..,., © 75

Pnlarnne vigogne, tintés cachou, tabac el
Aru/c ovt/s» beige, en toutes qua- < qc
iités. Laissés denuis 1 ï^QLaissés depuis

s5s Pfinin inno de fantaisie, 78 dessins dans
iGliiU/Uliö chaque prix. 0

a 15, IS, 8

fnmn/ato Veston droit, revers allongé,
\jUmfjltHb for(Be moJe> lissu fantaisie,
pure laine, 37 dessins. < q
Au cboix. Laissés &25 »» et I"

UAie>rnpnf<> complets, Vesten croisé.
rtucH.edto mode, revers allongé, a deux
et trois boutons, en belle fantaisie nouvelle
anglaise. ©Q

Donnés ft 35 »» et

Pnofurnao complets cheviotte, bleu, noir
VrU&U/ffl&i et couieur,

Laissés A A 5 "°~

IAcj.no de Peau, 1" quaiité de cuir.
tfaö t Uil Is Toutes tes tailles. _ o rr

35 —, 29 -et ÓO "

Pnntnlnns de fantaisie pour Hommes et
' "lliuiuitö cadets, quaiité extra. | __

Macfnnte hommes et cadets, en drap bleu et
rt?MU//6 fantaisie. -7 oil

A 13 —, 10 - et / OU

Pnlfitfoo dépareiliées, en drap fantai-
XfUiuiitso Sje> touies les nuances, et
cheviotte bleuo et noire, de 3 a 12 ans.
Laissées au choix a 3 95, t rtcr

2 95 et f eft)

Pnnufrhniipcs Pour hommes, tissu fan-baouiC/IOUCb ,aisieet toutestestes.
Beige, bronze et gris . Capotes oq _
Doires. 19. 35. 35 et

Prtrrfocono Pour hommes et jeutxes gens,
r Ui ucöouö en tré- bene étoffe.teintes mode
col velours, doublure tartan iq

Laissés s 39 — et 1 \J

Pnmnlofs en très b8lle confection, drap
leUHifJicis fantaisie pure laine, haute nou¬
veauté d'hiver, veston croisé mode /. rr _

Laissés a 49 — et Mrö

Pf!Pf/e»<?GH<! rag'sn pour enfanls de 4 ft 12
1 ui Ub«ai/a aRs5 ga drap faniaisie mode,
fóqou grand tailleur, doubiure saiin de Chine

la'ae' Laissés a 13 —, 10 - et 6 90

Mnrinc col chevalière. de 3 a 10 ans, en
mui we qrap fantaisie, 23 dessins et dispo¬
sitions nouveiies et en cheviotte Q QC
bleue. Laissés a 12. IQ, 6 95 et O «?Q

Namrnr! Blouses a ptis, en drap fantaisie
iiüiiit OU angi&ise, 12 dessins, pure laine.

"" "" " """ as - et 15 "*
Pharnioae de flaaelle, irrétrécissabie, des-
ïsltüllllöG» 3in „nj et fantaisie. 1 QC
Hommes et enfants. 3 95 et I OiJ

De 6 a 14 ans.
Laissés a S3

Séries n«»uvelles de
Phnnann v de feutre souple, teintes nou-
IrllufJGUUX velles, gris, brun, tabac, beige,
formes mode, ariicte sensationnel, r\ Oj-
laissés ft 5 90 4 95, 3 95, 2. v?D
CAPlSS noires anx mêmes prix,

Pnefiimae tie Classe en velours cöteié.
istiïiiuiiinö et en drap, tabao, brunetcjchou.
formu blouse. r- nfi

Toutes les tailles O
La culotte «B »©

Rmrleniiinc a"i?!ais, tiges metis, claque Ioroaequms pareine)ej-ucteéiegantei !
soiide :

Du 38 au 46 K ® 3
Du 34 au 37 -1 5V~i

Caoutchoucs pour Dames 2 45
Napoli tains £0uJa.cuir'avec q A8r

Dennés ft ^

Sou Hers Ku P4iurdames' 3 50
BctteS ab^utons, poor Dame..! Q 95

Galoches exlramon'r^h

at,E

IV1AISON
du

iOOILIER
HAVRE

il, placedellIólel-de-YiSl^,17
et passageBemardin-de-Saint-Pierre

SPÉCIALITÉ
DE

IVSAJSONDE CO^FIAS^GE
I'oiMiée en 1859

BÊOUVERTURE
de la

FinÉ PERCOT
112, Rue de Paris 112

(8 ®l(77ICz)

OXiJ DEMANDE
a acheter d'occssion

CHARRETTEk BRAS
167, boulevard de Strasbourg. t7832z)

RICHESBIJOUXD'CCCASION
"IT aPa! aa @ 1ui' n'a7«ht pas de mnga-

sin, pas defrais généraux.
nchetstnt ees

rien que dans les Monts de-Piété, pnisse vous
vendre réeltement d'OCCASlOIV,

1.DKLIOT91,ruedeParis(prés du Prints mps)
Bureau ouvei t de 3 a ö h.

(77ö8zi

Force - Santé
Énergie - Vigueur

EXTRAIT
FORMI-VITAL

h base de ^

POBMIATES- CACAO- VA2TCLLEH
Extraits concentrés de

I KOLA- COCA. - I^ITSTA

L'Exirai* lOKVII-VlTAL
est le plus actif de tous les ex¬
traits n aides servant a preparer un
vin fortifiaot.
Le vin ainsi obtenu constitue I
un cordial régénérateur ex uis.
ayant une action aussi souveraine
qua rapide dans tous les cas de
surmrBage, iatigu* générale,
iailtirase musculaire et ané-
| ntie.

DÉPOT j

GRANDE

iPtiarmaosedesHalles-Centralas^
SO, Hue Voltaire, 53

PH1RN1CIEPRINCIPALE
a. Piatt U I'liUl^MUli i !. Eli Ji'u-Umi: ]

Lc Due & Presset, Pharmaciens

loraismul
(Autrefois 19 et 74. rue d'IStretat)

est t, i' £4. 1.3. s if«é s.- &

31,RUEDEMETZ
33EMTIERS
IilxraSrles Ie ju-sar sssêraie

REPARATIONS ©n 3 HEURES
.«aVD 0862)

Voj8Zlesmcamparables

jvFCol

AÜT0-ÊC0LE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adress-z-voijs au
GABASE,4,RusduHam,4(Saliife-Aiiresse)

EN FACE JL'OCïROI

PRIX SSODÉRESPAR LfQOi h S FORFAIT

LAiEDSESet TORDEDSES
LE HAVRE,93, rue Thiers, S3
L<!gèreté;Eapldité,Soiidlté,Simpliciié

N'use pas le
linge ! ,
Lavesans faire
bouillir et
sans fatigue!
Un enfant peut
faire la les-
sive.
. Sansmettra lés
mains a l'eau .

^ Economied'argentcl tiecombusliblc
Oo ies vend au comptant, ft 3 muis, pa*
j raois et a la setaaine, a partir do 1 it. 50 par
I semaine.
Ou les donne d l'essai gratuitement d domi¬
cile. Demander nos référetices.

EssaipublictonslesMis fa3è5h.Entreeühre
o 68}

HitSlilaFtUB

Si tous êtes déprisué, prenez dtt

VINBIO-SUPRÊME
'Sonique,Apérititel Nutrilil,Anlidcperditcuret Keconsiituanl
I ba3e de Sue de viande, Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Extrait
lodo-tannique et Glycéro-Phosphate assinoiiables

La composition de ce Vin suffit a indiquerles nomcreax cas dans iesquels on pea
['employer.
Le' Sue de Viandc est i'élément nutritif par excellence.
Le Quinquina est tonique et fébrifuge.
La tioix de Kola, dont tes principes aetifs sont : la caféine. la thêobromine, le rouge de
kola et le tannin, agit comme reconstituant, antineusraténique, tonique du coeur et régula¬
teur de la circulation du sang.
La Coca, par ia cocaïne etTecgonine qu elle contient, augmente l'appétit et facilite la
digestion.
Le Cacao agil surtout par la theobromine, Ie rouge de cacao et la matiére grasse qui!
contient, e'est tout a la l'ois un aliment et un- médicamcnt essentiellement nutritif.
Enfin, les Glycérophospliates ont été l'objet d'une importante communication faite a
l'Académie de Médecine par un de nos grands médeains des hópitaux de Paris, qui le»
a expérimentés du ra ut plusieurs années dans soit service et a démontré la parfaits assi¬
milation de ces corps ainsi que leur grande supériorité sur les phosphates employé»
jusqu'a ce jour.
L'action de ces medicaments réunis est très importante : ils exercent sur la nutritioa

de» organes une puissante acceleration, ce sont les medicaments de ia depression nerveuse,
Le Vin Rio-Suprême, préparé par bxiviation au vin de (irenache vienx. contieDt en dis

soluiion tous les principes nciifs des piantes et corps émimérés : Sue de viande. Quinquina
Eola, Coca, Cacao et Glycerophosphates de chaux" et de scude. Sa conservation est parfait®,
»an goüt très agréable, son assimilation absolue.
II se recommaude partieulièrement aux personnes Anémiqnes, DébiJes, aux Coc.«

mleHcenu), aux vieillards, ainsi qu'aux AdoSesceuts, dont la eroissanee est rapid®
et la constitution faible.
DOSE, — Un verre a madère avant chacun des principaux repas.

FK.I221 : LE LITRE, 4 fr. 5Q
©épót <5ériéi*atl s

PHARMACiE PRINCIPALE
28, piacedeI'lJOiel-de-VilleelrueJuies-Lecesae,2

0aePHARMAGIBBESHALLES-CENTRALES
R. LE DUC et L. PRESSET, Pli, de T° classe

mmmmmmgwmdmmmmmmm

PRIX : 1 FR. LE FLA.CON
pour un litre de vla

EAUDOMINIC
LameiilenfedasEauxPurgatives
En vente daDS toutes les pha!m -eies. --- Déoót
Droaroerie Bavraise, i.rua du Lycée, Le Havre.

D (7828)

rSlUFFISSEAÜ
Sage-Femme de 1" Classe

»©, KCE TOllL, »©
Prend pensionnaire a toute époque de grossesse
Se charge d l'enfant, Soigne maladie des dames
Consulte tous les jours de t a 4 heures.

D (2389)

Li plus simple et le mains cher est souoent le meilteur
ggSfOk Irrégularltés

«vh Suppression des Epoques

ilKlARp M0UrtnfaZb'^es
PlTl'EZEECISSUHDESDAMES->Prix:2 Ir
PhuaoiW,ouET,i9i, r. Normamiietaa -Point), Havre- - - DL4127J

BiEHFAITSparM.
MOTET, 0EN7ISTE

52. rue se la Bourse. 17, rue Sane- Theresa
RelaiflesOEKTIEBSCASSESouiualfailsaiiisurs
Reparations en 3 neures ei Deutiers baut ei

bas livrés en 5 heures
Dents a If. so- Dents de I2p' Sf.-Dentiers dep.
38f.Dentiers bautetbasae 140 Dr90f..de200D' (OOt.
MetlslssNsuvsauK,Osutierssansplaqueni crochets
PouroiNHear «se ft£4'Oft'i>AVlQUE
Extractiongratuitepourtcuslestfilitaires

MaJVD I )

CidreriaduValdeSaire
4, Rue de Toul, 4

CIDRESKOUVEAUX
Les Meilleurs les MoiasChers

Exigez ce Portrait

La femme qui voudra
éviter les Maux de tête.
la Migraine, les Vertiges.
les Maux de reins qui
accompagnentles regies
s'assurer des époques
réguiiéres, sans avane
ni retard, devra faire un
usage constant et régu¬
lier de la

JSÏÏ7SN0Sdsl'AbfcêS:ury
De par sa constitution, ia femme est sujetli
a un grand nombre de maladies qui provien-
nent de la mauvaise circulation du sang
Malheur ft celle qui ne se sera pas soignéeen
temps utile, car les pires maux i'attendent.
La JOUVERH E de l'Abbé SOBRÏ est
composée de piantes inoffeosives sans aucun
poison, et toute femme soucieuse de sa
santé doit, au moindre malaise, en faire
usage. Son röle est derétablir la parfaite eii-
c lation du sang et décongestionner les diffe¬
rents organes. Eile fait disparaltre et einpê-
che, du même coup, les Maiadies intérieu
res, les Métrites, Fibromes, Tumeurs, Can
cers, Mauvaises suites de Couches, HCmor
ragies, Pertes blanches, les Varices, Phlébi
les, Hèmorroïdes, sans compter les Maladies
de l'Esiooiac, de l'intestm et des Nerfs.qui en
sont toujours la eonséquence.
Au moment du Reiour d'ftge. Ia femme de
vra encore faire usage de ia JOllVEiXCE
da l'Abbé SOU UY pour se débarrasser des
Cbaleurs. Vapeurs, Etouffements, et éviter
les accidents et les iniirmités qui soat la
suite de la disparition d'une formation qui »
durö si longtemps.

La JOUVEIVCE de l'Abbé SOURY se Iro ive
dans toutes les Pharmacies, 3 fr. 50 le flacon,
t fr. 10 franco par-. Les 3 flacons, fr. 50)
franco, contre mandat-po-te adressê è, la Pharma-
cie S!a§. DVMONTIER, a Rouen.

(Notice con tenant renselgnamsnts gratis)

Le plus grand

HÊROÏSIWIE
est développé sur le cliamp tie bataille. Mais
n'en faut il pas encore da vantage, après nne
jonrnée de combat, alors qu'on est trempé
Jusqu'aax os par la plnie pour coucher k la
nebeétoile sans pouvoir se sécher, alors qu'il
faut supporter Ie froid des noils d'hiver sans
pouvoir n i s'abriter, ni se chauffer. Anssi que
de bronchi tes et de catarrhes, de gripo^s, de
pleurisies, en seront ia consequence! Que de
soldats pourront, hélas, contracter le germe
de la tubercuiose !

Aussi nous ne sanrions trop recommander
k ceux qoi auront a soigner quelqu'on de nos
hsro3 convuie-c nts, de leur faire prendre le
remède par excellence des affec'ions des
brunches et de ia pcitrine, ie Goudron-
Guyot.

L'usage dn Goudron-Gnyot, pris ct tons les
repas, è la do^e d'une cuillerée k café par
verre d'ean, sutlit, en eflet, pour faire dispa-
raitre en pen de temps le rhume le plus opi-
niatreet la bronchite la plus invétérée. On
arrive même parfois k enrayer et k guérir la
phiisie biea ieclarée, car Ie goudron arrête
la decomposition des tuberctiles du poumon,
en tuant les mauvais microbes, causes de
cette decomposition.

Exigez sur l'étiquette la signature en trois
couleurs : violet , vert, rouge, rt en bints, ai"M
que I'adre-tse : Maisaas jPKEKïfi, I®,
ru« Jacoh, Paria.

Prix da Gondron-Gayot : 2 francs Ie flacon.

Le trailement revient a f © centime*
par j»»r — et gnèrit. En veute dans toutes
les Pharmacies.

P.-S. — Les personnes qni ne penvent se
faire au goüt de l'eau de gocdron, pourront
remplacer son usage par celui des Gapsuies-
Guyotan goudron de Norvège de pin ma¬
ritime pur, en prenant deux ou trois
cipsuies a chaque repas. Prix da flacon:
2 fr. 50.

La Maison FRERE,
19, rue Jacob, Paris,
envoie a litre gra-
cienx et franco par

Ia poste, ua flacon éctiantillon de Goudron
GUYOT ou de Capsules GUYOT, a toute
persoune qni ini en feit la demands de la
part du journal LcPetit Ü«vref

CADEAU

FondsdeCommerceI vendie
Cabinet A. VILLEBROD

Régisseur de Biens

2, PlacedssHalles-Centrales,2 (premierstags)
LE HAVRE

VÉRIT5BLESOCCASIONS
Granites Faellités de i'alement

PAVILLONS A VENDRE
Quartier Saini-Vincent-de-Paul, 8 pieces jar-
din. prix : 7,000 fr.
Quartier Saint-Vincent-de-Paul, 5 piece-., oeau
jardm. Prix : IO oOO fr.
Aux Ormeaux, 4 belles pièces, belle vu.-, caves,
jardin. Prix : 14 50O fr.
Prés le boulevard Maritime, to pieces, belles
dépendances. Prix : 37, OOO fr.
Rue Thiébaut, 8 pièees, kiosque, jardin.

Prix : 1 5,000 fr.

ft Duf»yel,tout le coafori
muderne 2S pièces.
Prix : 450,000 fr.

ÏAT | DAVn ï AIS près de la-JKé • 4 > P'®-iIUIjI raVlJullUif ccs, cave, jardin.
Prix : «o ooo fr.

A VEW»RE, OCCA<«EOiV
aux enviroos dé Pont-Audomer,

JOUPAVULOIC

PROPRIETÉ
hectare piaute a arbres fruil.iers belles dependan¬
ces Prix : 10, OOO fr.
S'adresser au même Cabinet. (78.2)

CabinetE.ROMY
15, Eua da Saint-Q,uentin- HAVES
Près te Square Salnt-Hock et la Ca/sse d'Epargne

VOTEm FONDSDECÖlliiM
45' Anués — Maison. de Confiance

CessiondeFondsd'Epïceria-Débif(2"Avis)
Par acle s. s. p . M. Ot.lt tEK a cedé M. et
Mine l.ecachene-Kou«~eiin. son fonds de
commerce d'Epicerie-Débit qu'il exploite au Havre.
30, rue de Fécaiup Plise dt; possession le tt avril
49i5 Election de domicile au cabinet ROMY,
mandalaire des parties.

ACÉDERDESÜITE
CAFS-DEBITSS.-MKses-ie (Ie Cidre

Restauram chainpêire, kios-
ques ' t lonneiies, touchant le Havre, (oyer 5n0 fr.
logement superbe Affaires 6.) fr. par jour. Prix a
débatire (caiise mobilisation).

DAU Höte' «feubié, plein een
Ui\r £l DAB, Ire. Loyer trois fois couvert par
sous-lticaiiou. Matériel du bar neuf Ou céderait
avec 5,000 fr. comptan!. (Départ forcé.)

ÉPICEEÏECAFÉ-DÉBIT
Affaires p ouvé s, 7 fr par jour, moitie au dêbit,
a céder pour t,8 O fr. (Affaire de l" ordre.)

MAIOA® MfïïPlPI? quartier de i'Hótel de
MaluUuI iUljUDLtilj Vilie. aff iires prou-
v-;es 4au fr. par tnois loxueux rnobilier. A céder
pour 10,0Üd fr. avec 7,000 fr. comptant.

PAVILIONSEOfiLÉ8 belles chambres
meublee». pais logement personnel. Prix 4,800
fr., avec 2,000 fr. comptant.
T A RA P Tas»letterie, Cartes Pos
ï&Dmi tales «at Journavx Coquet
iiour« du Calvados, pres ia msr. Frais iDsigni-
liants. Affaires 35,000 fr, par an. A céder pour
3,000 fr. Occasion tare.

Grond cboix de Commerce, ü céder a des
Prix Avontngeux et Facililés

Pour renseignements gratuits, bien s'adresser au
Cabinet E. ÜOtlY, 48, rue de St-Quenlin. —
Havre. (783!)

Cabinet A. VILLEBROD
Régisseur de Biens

2,PlacedesHalSes-Centratss,2 (premierétage)
LE HAVRE

Bïalsora de Confiance

Grandes Faeilltés de Paiement

Fonds de Commerce
VÉHITAOLÊS ocgasjons

A GédLer d.e suite

CAFS-DEBIT""TSt™ ».
fi ; Fiji Itraaseide de Cldre.
IfAl Ü Prix 8,000 fr.
IlslfPf MDFIDT 17 ï6 chambres.
MUlJjil MijüDLIj Prix 10,000 fr.
rDTfrUTt? Affaires 100 fr. par jour.
til iuDullj Prix 6.50O fr.
n 1 pro Ï\ISJÏT!7I Jnurna»x avec Articles
Uiit «"llliöll de tumeurs , Marogulnerle

Prix : 4 50O ft.
de familie.

Prix : 4,500 fr.
Cilxaptaoina, Légutnes.

Prix : 3. 500 fr.
Bonnelei'ie, « haus

BOIS
MERCERIEnu ren. Prix : 1,500 fr.
ftftGHTïO près de la Gare, 12 chambres.
IsiatliVlö Prix : 3,500 fr.
ÏÏJWI?1 MfïTBI I? tenu depuis 20 ans par
hUlijlJ MjuUDLIj le vendeur, 18 cham-
mes. Prix : 33,500 fr.

BODLANGERIE""" ""ffi,
DEPOTAYER' , ™ „.
HOTEL-RESTAÜRAHT
pal. Affaire a'avenir.

sur quai urlnci-
Prix : 18,000 fr.

Grand Choix de Fonds de Commerce
Paoitleiis, Maisens de rapport. Terrains pour bdtir,
Ventos en olager, Prêis hypothécaires.

Consultations jpratuites -Maison de confiance
Pour tous renseignements, voir M. A .
Ais ,E-.Pl»t .Sa - a». régisseur de biens, 2.
place des Haiies-Centrales, i, Le Havre. (7801)

Cabinet A. VILLEBROD
Régisseur de Biens

2,PlacedesHaiies-Centrales,2 (premierétage)
LE HAVRE

Causetrèsurgente,a céderde suite
Quartier Saint-Fraucoï*

BONPETITFONDS2:s:ch«rnë:
terle, Arllel»- n de Marlns, Me>-«
eerie, pas ae crédit, peu de loyer. — Prix
4.500 fr,. rnoitié comptant.

JOLIPAVILIONMEUBLÉ'lS'fS™
moDilier. c >nviendr-it a dame seuie. 6,000 fr,

V7DYsT-DI17_DD?'SffenöQ bieo situé, maison
hl iUliltilj IBliftSsUlto recommandèe.
Eau, gaz, eieciricite, caves. Prix : 3,500 fr.

Pour tous renseignements, s'adresser auC»binet
de M. A. VII.I.EBROD, régisseur de biens. 2,
lace de» HaUes-Gen.trales, 2, Le Havre (7839)

MEUBLESR1GMBS,laDSu"'isoumodt'rne'

Etude de Me E. METRAL
ancien groffier au Havre. Ancien Not aire
5, rue Gdouard Larue — HlVKB

CentredsDocumitalioiidesAffaires
Avendre oua céder au H,vra
I. - IMMEDBIES

GERTIEPAV1LL0SNEUFaJJV
"in Prix 13O00fr.

DP! I F DDAUBirTP au bor<1 de la m»r,
DLJuilJu rl\UrI\iJil£i prè-flignesdeiram-
way», vue spleudiiie, l't v II, OA de 8 pièces,
jardin, superfii-ie : 47sm. Prix : a2 ooo D. Facililés.

II. - FONDSDECOMMERCE
dans maison moderne,
eau, gaz, électricité

partoui, io chamnres toujours louées, clientèle
sérieuse.
P/ix très avantageux. Facilites de paiement
Le cèdant propriétaire de l'immeubie, aocorderait

un long buit.

DA\m ï OM M'PÏÏSÏ P 8 P'èces, cour, buan-
rnviiiiivli IflIjUoLij derie, loyer 600 fr.
Prix 4.UUUfr., moitie compmnt

GEWILCOMMERCE
pt-rsonue ; rapp ri «.u il fr., frais minimes.
Prix 5.000 francs.

PAVILIONMCDBLÈMODERNE
pre» ta mer. 9 belles pieces, jardin. Rapport an¬
nuel : 3,ri00 fr. Prix a débattre.

ÉPiCERIE- CRÉMERIE- LËÖÖMES
d ois quai th r popuieux, mai on ancienne. all ures
50 fr. par jour, peu de frais. Prix . "2.0u0fr.

HL - Consultations juridiques,
1'lSCAI.IiS & SUOOliSSOlSAI.KS,

scion lu jsu ispruiieu e la plus récente
— ARBITRAGES AMIABLES —

IV. — Gerances — Racouvrements.
Etude ouverte de 10 ft 11 h. 1/2 et de 3 a 5 h.
(snuf le samedi). 7830|

Avisé touslesGommorgants
BAISSEBBSCCUMI..SIONS

sur la

VentedeFondsdeCommerce

(Domicile . Villa ilorice, Har (leur)

Bureau: %£%JifïS&j - LEHAVRE
CummiSNiou ^4 t» « an lieu de 5 et 10 0/0.
I omrais-ion minimum ïiO fr. au beu de lOOfr.
Gèrance d lnimsubles tl 2 et 3 0 0.— Vente et Achat

Recouorements — Assurances.
Prêts Hypothecates. Contentieux. Redaction de bnw

Cession de Fonds
M. Lêon migivon, demeurant au Havre, rue
Juies Masurier. n* 2o, a, par acte s. s p. da-é
au 20 mars 4915, ver, du le fonds de commerce
de Muisoti Meuolêe , qu'il exploite au Havre a cette
adresse.
Prise de possession ie 3 avril 19t5. Election de
domwiia, rue du Gh'llou, n- 2, chtz Léou
DUBOIS. ( 1" Insertion.)

AVISAUXACHETEURS
Fonds de Commerce sn tous genres a oendre t

tous pnx
«Be skï« le Seul Agent d'affintres
ne faisant pas payer ma réclame par
l'Aeheteur.
Ni frais d'bonoraires

Ai frais ct'in-serlinn-*
Ai Eeui les Timbrée*

Voir L,éon DUIIOIS, 2, rue du Chillou.
de 3 heures a 4 heures, (78u8i

Cabinet A. VILLEBROD
Régisseur de Biens

2, PlacedesHaües-Gentraies,2 (premierétage
LE HAVRE

CESSIONOEFONDS
3' AVIS

Par acte sous seings prives en date du 23 février
1915, M II. MASSI.V, demeurant au Havre, o» 18,
rue des Drapiers.a vecdu a une pesonne y dénoin-
mée. son fonds de commerce d ipicerie Primeurs,
Produits de Brelagne. expioité au Havre, a ïaii-i-sse
cl-de»sus designee, y compris lc materiel. I'acha-
Iandage.l'enseigne comuierciale et ie droit au bail.
Prise de possession : 4 avril 1918.
Les oppositions, s'il y a lieu, devront être faite»
au jihis iard dans les 10 jours do la date d'in-
sertion du 2»« avis paru ci-dessus.
Election de domicile est faile au Obmel da
NI. A. VILLEBIÏOI», régisseur de biens.

(7800)
A. VILLEISKUD,

Manuataire des parties,

REELLE OCCASION
A enlever do suite, dins I" reotte. même t
l'essai. beau Cxfé-Débit-Meublé,
'5 chomb., aff. au café, 35 a 4u fr. p jour. l'ri»
It.OOu fr., a débattre. Oo Iraiierail avec six mille
comptant et f"CiMté »our le reste.
S'adresser Cabinet GEKARD, 73, rue de Saiat-
Quentin, Le Havre. |7827z)

A Vendre, pour cause «Se»déparl

FONDSD'ÉPlCERIE-DÉBIT
taire, pié» les Halies üeiibales. Prix comptant.
Excellente occasion. Jouissance immediate.
S'adresser au Greffe du Tribunal civil, de 10 t>.
ft midi et de 2 heures 8 6 heures. i7810)

-A. VENDRE

PAV1LL0NMEDBLÉStÈSJSSiJ:
léie de l'r oiure. joh» nenelices. pouvant êire ex¬
plode par dame seuie. Vente directe sans interme¬
diaire. — Ecrire a C. O. au bureau du journal.

(78ioz)

BELLE OCCAKIOA'
Awpignnp graad pavilloa de 7pièce»
(Llll/ilU au uiidi, bon air, joiie vue, bu.tn-

d. rie, cave, poulailler, remise, etc., eau et gaz.
Beau jardin, planlé d'arbres verts et fruitiers, d»
1,350 m. Prix : 13,500 fr. — S'adresser au journal.

(7840Z)

ïmaA Kolleville. ft 3 minuips dtchemin de fer MAIS«\,
composée de 7 piéc s. greoier;
cave, buanderie, jardin. p -lité

cour, 350 fr. — Prendre l'adresse : HOTEL
DU CHEMIN DE FER, a ftolleville. (7,92)

de suite dans Ie centre)
JOH AFPAKTEN! KAT
meubfé, six pièces, eau,
gaz. cb-c ricité.

S'odresser Cabinet GÉRARD. 73, rue de Saint
Quentin, Le Havre. i78t8z

ILOUER
]
ces. petit j
du journal.

de suite.PAVICLO^l-
i.rès des bouievards de Suas-
bourg et Franqois-I" : 5 piè¬
ces, salie de baiu, dépendaa*

ardin. — Prendre l'adresse au bureas
(7824z)

■AVRE
Iraprimerie du journal Ge Iiavre
ss. rue Fontenelle.

Administrateur-Délegui-Gêrant : O. RAA'DOLEl

Vu par Nous, Matre de la Ville du Havre, pom

la légalisation, de la signature 0. RAN DO LEX

apposesci-contre

- •'


